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REVUE HEBDOMADAIRE
Fondée par J. P. Tardivel, le 14 juillet 1881
Veritas liberabit vos La VERITE VOUS RENDRA LIBRES.Etats-Unis ## M

PAUL TARDIVEL, Directeur Gérant

SOMMAIRE innocence baptismale, virgin aie in­
tégrité; oh! quelles parures de satin sur­
chargé de diamants et de pe:«:s peu-

De Dieppe aux Trois-Rivières ie Don de Dieu” pour revenir vers les 
bords du Saint Laurent. Six ans plus 
tard , le 4 mai 1639^ les Augustines et 
les Ursulinès sortirent du port de Diep- vent vous être comparées?

En 1666, le dimanche 28. février vint

Samedi le 25 juin 1921 A '
pe pour établir au Canada le premier 
Hôtel-Dieu et ouvrir la première école ; 
apportant avec elles sur, le vaisseau a­
miral le Saint-Joseph” ces semences 
fécondes de vertus héroïques de science, 

j et de patriotisme, dont on ne saura ja- 
• mais assez les remercier.

.D’autres de patte s’effectuèrent de 
' Dieppe pour la terre canadienne ; tou:

! les passagers n’en sont pas connus ; il 
en est cependant d’autres, dont je ne 
puis taire les noms. En 1652 vinre 
Philippe Foubert, Robert Foubert et 
Georges Pelletier.

1 Né en 1624 , ce dernier habitait le 
i PoÜel, faubourg de Dieppe, lorsqu'un 

tiagique événement de famille l’obligea 
de venir chercher fortune en Amérique.
L. 1656, grâce aux démarches churita- 
îJte: du R. P. Ragueneau , 5. j., les 
trois épouses vinrent rejoindre leur 
ri* sus la Côte de Beaupré . Peüet 
en effet, y avait là une 
lui cédée par M. de Lauzon , dè 
de janvier 1655,. Puis, il s était bâti u 
modeste logis à la mode normande 
-olombage pierrotté.” à 14 arper 

i de la Basilique actuelle de S 
; de Beaupré , au Petit Cap.

De là, certes , le paysage est encore 
fort beau : les Laurentides, le cap Tour- e 
mente , le fleuve géant. î’île d'Orléans 
aux reflets d’émeraude. Mais

apporter une autre précieuse faveur. 
Pour la première fois de leur vie, Clau­
de et Marie-Madeleine se rendirent en 
l’église de la Visitation du Château-Ri­
cher et virent un évêque, Le prélat— est 
il besoin de le nommer ? — était le Vi­

ta caire Apostolique de la Nouvelle-Fran­
ce , l’Evêque de Pélrée, le Vénérable, 
Fiar»ça(s Je Montmorency-Laval cjs 
Montigny . C’est de ses mains qu’en ce 

ici jour Claude et Madeleine reçurent le 
sacrement de Confirmation et ses grâ­
ces de force , qui firent de l’un ” UN
CANONISABLL ”, et de l’autre une
vaillante chrétienne, aieule de la plupart 
des familles actuelles de ce nom, 
me Nicolas Cliche.

IEncouragement à l'A. C. J. C.
De Dieppe aux Trois-Rivières V.dc C. 
Chrétiens massacrés.
L'Evangile.
Mes Fiches 
D'estoc et de taille 
L'Empire et la Maçonnerie.
L'Alçathistos.
Un nouveau fléau.
Le règne du Sacré-Coeur.
L’annuaire Statistique.
La France et le Valican.
Etoiles de Marais.
Un Gouverneur militaire.
Semaine Sociale de Québec 
Deux millions et demi.
L'Action française.
Image de St ] can-Baplistc.
Le Centenaire de J. de Mgfsf, e. 
Mort d’un historien.
Les petits colons font leur semcnces

Au beau paye de Caux, en Haute 
Normandie , %% Je» bords de Ja Man­
che, çe drosse uq* cité balnéaire, peuplée 
d’environ 25,000 habitants. Là , on tra­
vaille 1 ivoire, «t Jes pêcheurs captent le 
poisson frais cfcgjtiné aux Parisiens

Xe siècle, Dieppe
passé glorieux intelligemment résumé 
par sa devise tirée du verset 20e du 
Psaume LXXVJ: “ in mari viae tuae 
(Les chemin» que

J. F. Dumontier 
Christian.

L. H.
Fondée au a un

• ft « & —

vous parcourez sont 
les onde» de l’Océan), et parfaite­

ment traduit par ses antiques 
parti d azur et de gueules 

quipé d’argent, sur une mer de même” 
Si maintenant elle ne réalise

sur

armoiries : 
, au navire é- Mada-

i
celle-pius son

normand de “ Diep, la profonde,” 
à cause de l’envasement de 
elle n a plus sa prospérité navale anti­
que, depuis qu’en 1694 Anglais et Hol­
landais 1 assiégèrent et lui firent subir 
les horreurs d’un incendie destructeur ; 
Dieppe garde l'honneur d’avoir été très 

au Roi de France depuis 
Sainte Jeanne d’Arc la lui 
d’avoir servi noblement Sa Majesté 
lui fournissant toujours " les plus expé- j 
rimentés capitaines ou pilotes, les 
gateurs le» plt» hardis comme les plus 
habiles. Les découvreur» mêmes des pays 
les plus lointain*,” ainsi qu’en témoigne 

Jugez un peu. Emules des Portugais
... , ... , les Dieppois longèrent le littoral de l'A-
J apprends avec plamr par votre k% frique, à b cherche d'un pwage ven

ic , \12 dc cc ™0,s' quc [ Association |es Indes. en l565 fondèrent k •• pe. 
de la Jeunesse . dont vous etes le s, de, Dicppe •• Euc ,, c5tc * Guinée ; au 
voue president, tiendra prochainement, XVIc s|ick j|s tIa(i uaient avçc |e
a Quebec, son congres annuel, et qu or. . Brési,. et k richc armaleur dieppois 

dud,t,a • SÜUS ccs P'"rc'pau-'t aspects. , Jcan Ang0 rommCTÇait a,or5 dans le
I importante question de I industrie, ! golfe Saint-Laurent, à Terreneuve; en- 

Vous savez tout 1 interet que je porte,
que j’ai porté dès sa fondation , à cette ! 
société de jeunes gens unis dans une 
'Commune pensée d’étude, dc piété, et 
d’action chrétienne. Les cercles de l’A.
C. J. C. sont autant de cadres où se 
groupe l’élite de notre jeunesse, et où se 
forme , pour les combats de la vie, sous ' 
la haute direction de l’Eglise, l’armée j 
des catholiques militants. Dans les : 
temps troublés que nous traversons, a­
lors que la foi catholique subit, dans 
toutes les sphères, dc si violents ! 
assauts, nous avons- touj particulière­
ment besoin de laïques instruits capables 
dc défendre leurs croyances, et de met- ' 
tre au service des intérêts religieux , et 
aussi des intérêts nationaux les plus gra­
ves, un esprit averti et un courage éprou­
vé ! L’Association que vous dirigez est J 
une sorte de complément pratique dc : 
l'oeuvre si belle et si efficace accomplie 
par nos séminaires et nos collèges, Elle 
fait des chrétiens convaincus et dcs pa- : 
triotes éclairés.

Je bénis de tout coeur les travaux que 
vous m’annoncez pour le mois prochain 
Vous allez aborder des sujets d'une im­
portance capitale. Vous y mettrez, j'en 
suis sûr , toute la lumineuse sagesse que 
confèrent les enseignements dc l’Eglise, 
et tout le discernement que requiert la 
complexité de problèmes où les intérêts 
les plus variés sont en jeu.

Une autre faveur— temporelle
Claude, et-il la devaitnom

échouait à
Louis XIV.

• <7 1 la
son port; si

ma-
> ,Tivigr de L

kJ ai.encore a
En même temps que le Petit Séminai­

re de Québec, à l’automne de 1668, le 
Grand Pontife avait fondé , aux pieds 
du Cap Tourmente, Vécole de Saint-Jo-

modèle, écàE

av10l
concession a 

es la fin
rnEncouragement a l’A.C.J.C. i t

fidèle enque T ’ de ferme4 t x r,r\ *acnim,•Î-O'. - « t

a rcndUv e I/AT'i,:v;g rw

qui paraissaient moins propres aux e- 
tudcs classiques, apprenaient à lire, à 
écrire, à chiffrer, tout en s’occupant aux 
travaux de la terre et à divers métiers"’ 
C’est là probablement que Claude ap­
prit son métier de charpentier-menuisier, 
où il devait toujours exceller, " car. dit 
son historien, déjà cité, il était doué de 
Beaucoup d'esprit et de i-énétration peur 
les arts.

1 =T7<i • - .aince-iArchevêché de Québec 
21 mai 1921

%. 4 * w 4 * *

Monsieur Guy Varier,
Président de l’Association catholique 
de la Jeunesse Canadicnnc-frnnçaise

navi-

«

pour se
consoler des charmes de la Normandie, 
il ne Mui fallait rien moins q

I
Cher Monsieur.

ue l'arrivée 
de sa digne compagne. Catherine Van­
nier, polletaise, sans doute , comme lui. 
mais comme lui sûrement “ riche en ver­
tus.”

i

laSa paroisse natale bénéfici pre­
mière de son savoir - faire . Les registres 
de cette fabrique notent en effet, qu’en 
1676 “on a donné au fils de Georges 
Pelletier , pour le service qu’il rend à 
l’église , 8 livres
Services de tout genre, disons-nous car 
Claude se fit toujours un bonheur de ser­
vir à l’autel, aider son père qui fut bé­
dé au durant un quart de siècle, et de 
travailler au bois de la nouvelle église

aI
La Providence devait faire phis 

core . En juin 
let 1657 , le jeune ménage voyait é­
clore à la lumière de cette vie leur pre- j 
mier né. Un Jésuite, le R. P. André j 
Richard, desservant la côtp Beaupré j 
(qui n’eut d'église et de missionnaire ré­
sidant qu’en 1661 ), pénétra dans la 
demeure familiale et l’y baptisa , le 28. 
Le jeune enfant reçut le nom de Clau­
de, prénom de Claude Poulain, son par- 
gain; Mme Robert Foubert était la mar-

cr• •

d’autres lisent en juil-

fin en 1508, Thomas Aubert fit voile 
de Dieppe au Canada sur le navire “La 

1 Pensée”, appartenant à ce même An go.
Tout le monde connaît les expédition.; 

; canadiennes de Chastes, gouverneur 
de Dieppe, En 1609 Samuel de Cham­
plain, repayant en FrancR laisse le 
commandement de V “habitation" au 
dieppois Pierre de Chauvin ; et c’est de 
cette même cité normande que le fonda­
teur de Québec partit , le 23 mars 1633. 

les “ Saint Pierre , Saint-Jean et

ailleurs 1 livre

:

1676 .
A suivre 

Vincent de CARISEA

Sainte-Anne en

rame.
L’enfant grandit. Et tandis que son 

père cumulait les métiers d’habitant et 
de pilote, avec les fonctions de marguil- 
lier et bedeau à la nouvelle église S 
te-Anne, la mère 
deux autres enfant? ; Marie-Madeleine, 
née le 6 août 1658 et Catherine . née

H4H;
avec Chrétiens massacrés

am-
donnait naissance à!

Notre patrie ne saurait se flatter de 
j pouvoir échapper à tous les contre-coups 

des secousses religieuses et de boulever- . .
sements sociaux qui ont transformé l’Lu- j 24 feviiei 1 °/> ’... . , . , ,
rope en une véritable terre volcanique, :■ • L education faim îale ut e-oignu, -a
Tenons ferme le drapeau de notre foi. j discipline y était par aite . 
Attachons-nous, de toute l’énergie de | va”* obéissance, jeux 
nos âmes, à nos meilleures traditions dc- sous \vigilant de a mue, ou 
mastiques : sociales et nationales. aux Pleds dc,la venerable .statue de Sam

Il n'y a pas, pour notre jeunesse, épri- le ^°is dflc’ nIVoue- CQ'
• se d'idéal , de phis beau programme que E5,en ^.et P ajcc par e CUHn’ !

celui là Thomas Monel, dans la nouvelle eglise.

CC Veuillez agréer, cher Monsieur Va- , A«= P««H« f°rmali£on famijia,I; °" 
nier, avec me, voeux de succès pour vo- s explique ce que c con eæeur t e au
Ire prochain congrès, l'expression de mes * pouria écrire e m a ome. '• g

dévoués sentiments. a"= aP™ *» ‘rcPas- Claude c,onSCT"
toute sa vie la premiere grace de son

t L.-N. Card Begin Arch baptême: m’ayant fait deux confessions
generales, je n y ai pas remarque qu il
ait jamais offensé Dieu mortellement”. v

D’après une dépêche de Constanti­
nople, de nouveau massacres viennent 
de se produire en Arménie. Ou rappor­
te que les rues de Sansoun et de Trébi- 
zondc ont été couvertes de morts et de 
mourants; ce sont des chrétiens qui ont 
été fusillés ou poignardés par les musul­
mans. Les magasins arméniens ont été 
pillés dans les deux villes ; les proprie­
taires de ces établissements ont etc 
tués et leurs cadavres sont restés parmi 
les décombres. Ce sent de nombreuses 
bandes de turcs qui ont fait ces massa­
cres sous les yeux dc la police et des 
soldats qui n’ont rien fait pour protéger 
ces malheureux .

Quels cris d’indignation s’élèveraient 
de la grande pressé mondiale si les vic­
times étaient des Juifs. ’>

.

1

• Xprière, tra- 
innocents; le tout

bien
• f:
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nés gens auront vite appris à en faire au- 
tant.Sur la scène, tout parle à leurs sens 
si aisément excités. Comment ne senti­
raient-ils pas toutes leurs mauvaises pas­
sions se réveiller à la vue de ces fem-

corrupteur.
Non, le mot n'est pas trop fort! Il 

exprime une trop triste réalité pour que 
nous ne l’employions pas. Le cinéma en 
général est, aujourd'hui , agent de dé­
christianisation, corrupteur de moeurs .

Ouvrir, une école, disait quelqu’un, sensuellement amoureux ? ” 
c’est fermer une prison " . Nous regret­
tons de n en pouvoir dire autant du salles surchauffées de toutes 
théâtre de vues animées. Peut-être me-

Etoiles de marais Jos. COTE
K

mA l'heure actuelle notre société fouî­ mes à peine vêtues,à l’ouie de ces chants
nit des symptômes de. grave maladie mo­
rale. La conscience parait gangrenée, 
les devoirs les plus sacrés sont igno­
rés, les droits les plus stricts sont violés.
La vertu chez un bon nombre est déjà 
une vieille défroque d'un autre âge; que 
les arriérés s'en affublent si c'est leur Et pourquoi? *11 est très psychologi- 
goût; mais qu'ils ne troublent pas ceux j que d'affirmer que ce sont nos pensées 
qui veulent être de leur temps. On pros- ; qu: font notre vie morale. Mais n'ou- 
titue le nom de liberté pour revendiquer ' 
les pires licences. Le vice s'affiche avec 
cynisme. Et pourquoi pas ? On l'acclà- nos 
me partout du moins dans les villes .
Pourquoi se cacherait-il ? Il est à la mo­
de. L'amour du

L'auteur ajoute qu'au sertir de ces!
• %

manie-
ree, d'autres tentations sollicitent les jeu- 

mc faudrait-il dire à 1 opposé : ouvrir un ncs et c'est alors la realisation dans leur 
théâtre, c'est ouvrir une prison. vie de ce qu'ils ont vu sur l'écran.

A ce témoignage il nous plaît d'a­
jouter celui du docteur Surblcd. Ces té­
moignages de deux médecins, dont un 
protestant, justifient ce que quo’qucs- 
uns pourraient appeler notre sévérité , 
et nous mettront plus à l'aise tout à l'heu­
re pour citer saint Jean Chrvsostôme.

Voici ce que dit Surblcd: “ Est-il be­
soin de signaler et de stigmatiser le mal i 
fait par !e théâtre avec l'apologie é­
hontée. constante et toujours recherchée 
de la fornication et de l'adultère, avec j 

font les vies médiocres et les pensée, je5 propos les plus licencieux, avec les i

intimes et scabreuses, avec !c ac-

o

IMPORTATEUR et NEGOCIANT
EN GROS

Cigares, Cigarettes, Tabacs de 
sortes et articles de fumeur? en général.

Lions pas non plus, que notre vie elle- 
même contribue au développement de 

pensées . Ce que nous voyons , ce 
que nous entendons quotidiennement va 
jusqu'à l'esprit, alimente sa vie, devient 

plaisir s’accentue sui- la pensée qui à son tour dirige la vie. U­
ne vie noble vient de pensées élevées ; 

! Où ? Là où une vie sainte est le fruit de pensées qui 
sent allées les vieilles sociétés paien- se portent sur Dieu ; les pensées terre-à- 
nes: à la décadence, à la mort ! L’ago- terre 
me peut tarder, puis durer : la mort est 
certaine. Le; 
dus s’épuisent dans 
sains où 
sa force.

Cet abaissement de la morale publique 
nous fut clairement manifesté au corn­

'd e novembre dernier . Les
certaines villes,

I
toutes

Bise uils,Confiseries, Epicerie
i Nos Prix sont intéressantsrant une progression terrifiante. . . . 

Et ainsi nous allons
Une simple visite vous convaincra dc- 

notre immense assortiment.
1v païennes, [es vies païenne?.

Notre esprit vit donc des données de 
nos sens. Quelle pâture lui offerte au 
théâtre de vues animées? De quoi emplit 
on ses yeux et scs oreilles?De scènes d’ex 
hibits et de chants au

scènes
trices provocantes et dénudées, avec les 
danseuses en maillot . avec les po­
ses dites plastiques, qui seraient mieux 
appelées lubriques.

Combien de jeunes gens, et même 
de vieux, se gardent du spectacle dés- :

. honnête? Combien . hélas ! peuvent a­
vouer qu'ils ont connu là la première SUCCURSALES pour articles de fu-
hontc de la faute, qu'ùs y ont trouvé le meurs dans toutes les parties de la ville
tombeau de leur chasteté, précieusement 
cultivée par la tendresse d'une mère ou 
les soins de maîtres dévoués !”

L’influence pernicieuse du théâtre est 
er. poison qui agit rapidement sur l'cs- 
pril des jeune*, a écrit Stall. Dans son '

Introduction à la Médecine de l'esprit

Bureaux ei Magasins :
188, Rue St-Paul

3 nations comme les indivi­
ses enivrements mal­

ien dépense la substance de

«NT H U* (VT :

IIS, Rue St-André
moins risques. 

Trop souvent, hélas! la vertu y est outra 
née honteusement et le vice exalté. Dc- 
plus en plus les audaces du sensualime 
et les convoitises brutales envahissent le 
cinéma. C’est la condition de vie de ce 
théâtre, d'après la déclaration même 
d’un gérant. C’est ce que rendait public 
le Dr. Margaret Patterson à l’assemblée 
du Ontario Women's Institute, tenue à

nientc ei4» 4 *

4. depremiers 
influences

Sifi. aU

doute par des intéres- 
jusqu’à recevoir officieî-

des é-

s ans
lésont ases. « a» V

leraenî une troupe d’actrices, — 
lo.le;, disait-cn ! L’analogie est si loin­
taine que l'on tombe dans une monstru­
euse équi'cque . Des étoiles! Pour voir 
le$ étoiles il faut lever la tête et regar­
der c- haut. A moins qu'il ne faille cher­
che dans les marais . Mais les lueurs

ver avec surabondance que les peuples 
en décadence 
les spectacles ont usurpe un honneur et

insensés. Peuples sans règle, 
. sans moeurs,

sont ceux où le théâtre et

Toronto le 10 novembre dernier. On y 
demandait une censure des films ; Dr 
Margaret Patterson said that one mana­
ger of a moving picture theater had : - 
marked to her that if a picture did net 
contain a little bit of sugvestiven.es>, t 
moving picture theaters might as wc

un règne 
sans retenue

• f• %

sans 
quae ci vit at es

au chapitre de !a médecine des passions, 
le docteur Fleury parle des " Intoxica­
tions passionnelles”, au nombre desquel­
les figure l'intoxication amoureuse. Les 
func^.fs résultats qu'il constate chez 
les érotomanes sont produits nu même

allu-

sagesse ! fheatra sunt 
pcssumdant!

Et donc : 
qu.d detriment!

1 escentcs qui papiers s'en 
’ ? sent que des produits de dé-

n . Le= myopes peuvent s’v 
Ls n on pas le droit de trem- 

tres . Etoi-e? Mot évocateur 
:c beauté . Pas quel sans-gêne 

- plique-l-on à des personnes qui s’a- 
'ù'nt sur les tréteaux au profit des pas­
sons et qui allument d’autres f

u firmament!

dé-nr a
rcrO

Caveant consulcs. ne 
rcspublica capiat!"1CC X

I
r

A • O)ClOSC up
De fait, quelle est la Iran 

de ces spectacles ? A peu ;

* «

dînai- 
toujours

. Ottawa Citizendegré par le théâtre et par les 
L'habitué du théâtre

Il nov. 1920.eie oi
* %

d. vient• i‘ tK C rreu 2. Depuis l'ouverture de la 
plupart des theât:

|f j hibé des vues, de: 
franchement

saison, la 
? de Montréal ont ex-

du risqué. Scènes d’amour 
! en apprend à séduire

: différru• • rencc. aggra- 
csont et son coeur

uc . avec? * p
s* ki t 5t •QU J» * * • • i onU A s

U nierx K • -at. revues, des dr 
obcènes: Madame X, La

• 1 ' t à i a me:a !a pensee c etre séduit eu
possibilité d

eux qui u:r e ai u : de mullrxrCmpOlSumuNtl » . U à

bien, ce 
telle c

"N compren. vue rx ni: : f» -bjets.imp # ipose». c,~t U. c»

traite des blanch 
vierge foüe, 1 
Ce qu’on dit plus liant, du 

s’applique da

es . La femme nue, 
a ne de Buridan, etc 

i théâtn

:V I ,<1pas Ja reputauen pc 
s ait

Mie f
C est en cm; 

prit et son coeur que, selon
Chrysostôme ,

0 *

honteux apprentissage des •
lé w

r ilr. p>[ ! (11 ainsi f.oni CIS r» t* an; (V\ •
I AI » t îm la valeur moraie in- 

metton: en doute.
u i tnt Jca

" le jeune homme fait
ces dont i

déshonorera lui-même et les victim

r,i r% cm; f: r. ;• 'ji um tr. L U li f*V « t •*
.1 1 1veux de 

car, trop sou
s’étalent sans vergogne, et sont . 
plus provocantes encore par : 
et mouvements lubrique» d’

endividue:
x *
. N 01 i :

V tames. tascives 
s nudités

nousm • to 1»./ «4 tJ' r> < v
1 resque tout- 

théâ.re particulier qu'est 
cinéma. Ce qui e:t immoral sur 1 
l'est égale ment su. 1 
f et en soit amoindri.

ncraj.vent de hezla profession: nous ne 
luliement de juger les 

Si nous mentionnons ce

ns n sa- »
.attaquons 

char geo

: ier
-ny *.

nguf friducsn; nnous 
individus.

*se* s

fait i.. ‘CCIs gestes 
:dente<

tic sa passion . Aussi ne craint-il pas 
de dire qu’aller au théâtre c'est : A: 
cendere ad communem luxuriac echo-

i •:
écr^n, bien nu •Vi*r _ c'est qu'il nous inspire des r himntparticule: 

réflexions d'ordre général que
S

nous ne actrices.
Il y a plusieurs années déjà, 

decin protestant, le Dr Sylvanu 
pouvait écrire que “ tel qu’i. existe ac­
tuellement , le théâtre ne peut être qu’u- 

ccole de vice et de démoralisa-

I
. C'est que 

s dans cette réception la g!o- 
pas seulement des per­

is de l'oeuvre à laquelle el-
“ cinéma

répéterons jamais lam ! Puis i, détaille les conséquences 
funestes de cette assiduité au spectacle.
" On passe quelques heures dans un 
monde idéal, plus beau que nature, et 
quand on entre chez soi, on souffre d'un

I ennui sans cause apparente. Votre mai-
#

! son vous déplaît parce que vous avez
présentes à l'esprit les splendeurs de 'a ' 

théâtre tel qu il est , a par son influence mjse cn scène. Votre femme vous déplaît 
démoralisante plongé bien des jeunes 
gens dans le péché et le vice. En effet, 
sur la scène ( ou sur l'écran ) la vertu 
est bafouée ou rendue ridicule et le • ice

les I

un me- 
Stall.

assez
: (Extraits de la E uc Dominict\ une inous voyons 

rificalion , non ♦
sonnes, mais
les donnent leur vie. C’est le 
corrupteur- ” qui en profite et nous 
yons qu’il est plutôt du devoir des pre- jourd’hui ? Nous croyons qu’il réédite- ! 
miers magistrats d'enrayer ce fléau que rajt au moins ce qu’il écrivait alors: "Le 
de contribuer à sa propagation G est

leur répétons la vieille
“ Caveant

Un gouverneur militaireRC
tion” (2) Que dirait-il du cinéma d'au-cro-

Lc gouvernement ang.ais anoncc 
offici^llcmcr.^ la nomination de .Lord 

parce qu’elle est moins belle et moins Byng de Vimy , comme Gouverneur- 
paréc que l'actrice ou la danseuse que Général du Canada en remplacement

d’applaudir. Vous nappor- ; du duc de Devonshire. Le général Byng 
tez du spectacle des images obscènes, fut crée premier baron de Vimy cn 1919 

, qui restent en votre âme et aiguillonnent après la fameuse bataille de Vimy, où 
sens. Inuti’e de se le dissimuler, le • il commandait les Canadiens qui ont 

théâtre est, dans notre société, le grand remporté là une belle victoire.
I corrupteur. C'est lui qui prépare les u- j 

nions mauvaises. Lui qui apporte au fo­
yer tous les éléments de discorde et de 
dissolution. Lui qui jette le dégoût des 
devoirs sérieux et austères dans les épousa Lord Byng en 1902.

Le nouveau gouverneur du Canada 
avant de servir en Europe au cours de 
la grande guerre, fit du service cn

au cours de la guerre de 
il servit aussi en diverses

pourquoi nous 
formule du sénat romain 
consoles, ne quid detriment! respublica 
capiat " ! Et pour que tous compren­
nent:11 Que les premiers magistrats pren- I dépeint
nent garde, afin que la cité n'éprouve | p]us déduisants. La licence y trône et j
aucun dommage." ! éveille les passions.

De l’aveu de tous les moralistes et de . •• L'influence pernicieuse du théâtre
tous ceux qu'alarme l'état actuel de la | est un p0js0n qUj agit rapidement sur l'es- ' 
société , le cinéma est pratiquement 1 un I prjt jeunes . Des parents chrétiens 
des 'plus puissants facteurs de 1 abais onç travaillé dre années pour élever 
sement moral dont jious souffrons au- (Janr. ]a conscience de leu: enfants l’é-
jourd'hui. I difice de principes moraux inébranlables; | gagnés aux chaînes du vice qui

Indifférent en soi, n peut servir les ^ une heure cet édifice peut être ébran- : n*a ce3sé dc £c montrer en eux. Lui qui
meilleures causes et contribuer a la gran- i» ou mêmc trenversé. Sur la scène, tou- j fait mépriser la fidélité conjugale, les
deur des nations par le perfectionr ?rnent ^ ^ notions du bien et du mal sont de ;a raison , la sollicitude des que du Sud
des individus telles les passions au f<wsées comme à plaisir . Les ex- ! cnfant3 Et ja raison de ces dégoûts ?

philosophique du mot. Mais corn- ^ «ont dépeints sous des dehor, m.of- f 0n revient du théâtre la pensée, le coeur.. |
elles aussi et en raison directe de fcnsifs ou excusable?, et dam la corn- ,c; .cns enivrés de, spectacles que Von a I

d action , il est un agen pdflrn{e d'être; dévoyés oui treu- ^ ' in- ^nkmplës et applaudi;. "

" r ' —-V . . ’ . =/' ' é happera-t-elle à cette \ le Canada
délétère influence ? Nous pouvons prou- I

* •

l
vous venezi

aspectssous ses

vos

Lord Byng est né le 11 septembre 
1862. Il est le septième fils du second 
comte dc Stratford . Lady Byng est la 
fille dc l’hon. Richard Morcton. Elle

Afri-'

1699-1902;
'

campagnes cn Afrique et en Egypte. 
C'est donc un

sens
militaireme gouverneur

que l’Angleterre vient de nommer pour
’

nmssanccsa
cancer, qui jitrè /-?

* # #
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brières qui suivit la carrière des armes, 
servit brillamment au XVIIIe siècle 
dans l'illustre régiment d'Auvergne, fut 
chevalier c!e Saint-Louis et lieutenant 
de Roy d'Avesnes, Sa parfaite loyauté 
et sa valeur militaire en firent aux yeux 
des sieng un type d'honneur chevaleres­
que. Il avait épousé Françoise-Angéli­
que de Roger de Châteauneuf, femme 
inté.ligente. ambitieuse et avisée , qui, 
sous des dehors assez frivole sut tirer 
de la pénombre de sa province la fa­
mille dans laquelle elle éltait entrée. 
Comme il n’était pas d’usage alors que 
les femmes d’officiers , suivissent leurs 
maris dans les garnisons, elle fit de la 
liberté

tcllectuelle et morale, et nous déplorons 
que les changements de gouvernement, 
en l'écartant des affaires publique# , ne 
lui aient pas permis de donner toute sa 
mesure. Etre un père de famille convain­
cu de ses responsabilités, un propriétai­
re soucieux de la bonne gestion de ses 
terres s’appliquer à faire le bien autour 
de soi par l’exemple , le conseil, l’aide 
sociale sous toutes ses forme , c’est évi­
demment beaucoup ; mais quand on 
songe aux services qu’aurait pu rendre à 

pays sous des institutions 
plus favorables, un homme de ce ca- ! Le second 
r act ère qui n’eut jamais à exercer que 
quelques fonctions municipales, l’on re­
grette, encore une fois, l’obscurité relati­
ve dans laquelle sa vie s’écoula.

L’obscurité, d’ailleurs, n’est pas l’i-

Mais c’est dans leur rôle de père et 
mère chrétiens que se manifeste mieux 
la profonde distinction d’âme du m&r? 
quis et de la marquise de Cabrièrea. 
La correspondance qu’ils entietinrent 
avec leurs quatre fils, pendant les an­
nées de collège et de jeunesse, contient 
les plus hautes leçons de l'expérience, les 
témoignages d un amour paternel vrai­
ment éclairé.

Trois des fils du marquis et de la 
marquise de Cabrières épousèrent Mllcs 
d Agoult, de Vallier et de Boisseulh.

se distingua brillamment 
dan$ l’aamée, le quatrième , voué au sa­
cerdoce, a eu, nous le savons, la plus 
haute destinée.

Passim collecta Folio 33

Mes Fiches
(Compilation Dumontier; 

t Québec

Miettes d*Histoire :
!

son

Une famille languedocienne 
au XVIlIe et XIXe siècles que lui laissaient les fréquentes 

absences du sien un emploi assez judi­
cieux selon les idées du temps, Elle se 
rendit souvent à Paris et à Versailles 
dan5 le but d'assurer un bel avenir à 
ses fils, et eut si bien faire son chemin à 
la cour, qu'elle obtint en 1773 ,
1 aîné de5 deux , une place parmi les pa­
ges du comte d'Artois. Ce fils, Isidore de rieuse; 2. Me bien convaincre de l’obli- 
Cabrières, né en 1763, fut le grand pè­
re du cardinal. Il servit pendant cinq 
ans au régiment de Royal-Picardie : la 
Révolution interrompit sa carrière In­
carcéré pendant la Terreur avec son pè­
re et son frère, il échappa à l’échafauf 
par suite d’une pétition des principaux 
habitants de son ancienne seigneuiie at­
testant que les trois Cabrières “ n’ont

La fin d’une noble race est toujours
une chose mélancolique; si la dssccn- 

naction . Voici le programme de vie que dance de ceux dont

\

Parmi les ouvrages de date encore ré­
cente, capables de retenir l’attention de 
ceux qui restent attachés aux traditions 
françaises, il n’en est guère de plus inté­
ressant que le livre de famille publié sous 
ce titre Cabrières et Veaune par le vé­
nérable cardinal évêque de Montpellier.

I] retrace dans ces pages l’histoire de 
ses ascendants avec la haute justesse 
d’appréciation et la délicatesse de tou­
che qu’on pouvait attendre d’un esprit 
aussi éminent . C’est ainsi qu’il interprète 
les événements politiques, auxquels la 
vie des siens se trouva mêlée, sans se 
départir jamais de la sérénité majes­
tueuse coutumière a celui qu’une lon­
gue existence a placé sur les sommets I Jamais.ni comme S€18neurs» ni comme
d'où Ion domine les orages humains. P"ticu;,en <^é aucune plainte ni a­
Il ne pouvait omettre cependant de fai- vant depul* ,a évolution , quïs ont ne ancienne et considerable famille du
re ressortir à nos yeux :c mérite et la “ par,aSe lc caractère le plus popu- Dauphine. Rien de plu, respectueux, oe ,
grandeur de la fidélité aux principes ! !a,rc' qu ,lsL se sonl mont,« constamment ; plus délicat , et de P-us tendre que la fa-
qui constituèrent la vie de la France ! >a«<* ,et blenfaisan,s =l véritables j ton dont le cardinal de Cabneres Ira-
pendant huit siècles, principes qui, par- ' am,s du pe,upie: ?«•!. ont secouru les ce le portrait de sa mere. L exquise n
mi tant de nouvelles expériences, conser- paT= ,et> nralheureux. de Mlle du Vivier v revit tout cu­
vent intacte leur efficacité. „ Chez Isidore de Rover,é . marquis de Here

Son Eminence le Cardinal de Cabri- Cahnères nous voyons poindre déjà les
ères ne nous donne l'histoire détaillée des quall,Cs d e=pr" * Jcoeur, qm aite,n- : ,
siens qu'a partir du XVIIle siècle , d'a- dront 'eur ecla> dans lu-personne | correspondance échangée entre elle et
près les souvenirs qu'il a pu recueillir de de s°" flls:, Sauf qu'-‘lues *>0UIS à fa/
la bouche même de son père, Eugène ™' dont,1 un,p% as5,s'"' e" qual,te'
de Roverié, marquis de Cabrières, né de pr.es,dcnl * 1 Assemblée de Canton
en 1788 , mort en 1874, ' de Nîmes au ,acre de Napeleon 1er -

Sur la première page du livre, nous on ne se dero.ba,|t pas aux
trouvons, en guise d'épigraphe, cette talions impemales - sa vie s écoula
phrase de l'Ecriture Sainte : " Parce 50,1 a N™05' s0,t a Cabneres, partagée 
que leurs pères ont plu à votre servi- cnlrc 1 administration de ses terres et

leur ” Il y a dans le choix de ce tex­
te l’hommage ému d'un coeur filial aux 
deux portions de la terre de France sur 
lesquelles s’appuie son berceau: Cabriè­
res, la terre patrimoniale où la famille 
a pris racine dès le XVe siècle ; Veau- 
nc, une des antiques possessions de la 
maison du Vivier dont est issue la mè­
re du cardinal. Mais il convient de nous 
arrêter au seul Cabrières, demeuré lc 
centre familial et servant , alternative­
ment, avec la ville de Nîmes dont il 
est proche, de cadse aux existences que 
nous devons esquisser ici d'après lc 
très épais volume dont tout serait à ci­
ter . Nous empruntons à la plume mê­
me de l’éminent auteur la description du 
territoire languedocien sur lequel se dé­
tachent le château à la tour féodale, 
l’église et le village; “ L’ensemble du 
paysage, avec son horizon d’humbles 
collines^ et la grise verdure de ses nom­
breux oliviers, n avait rien de flatteur 
pour l’oeil. Lc sol maigre et pierreux pro­
duisait du vin, de l’huile, des céncales en 
quantité médiocre mais de qualité ex­
cellente. ” Sur ce paysage peu attrayant, 
imaginons cependant l’éclatant coup de 
pinceau que jette la lumière du Midi et 
noiïh comprendrons la réponse de la 
dernière marquise de Cabrières à ceux 
qui lui demandaient comment elle avait 
pu se résigner à habiter ces lieux si dif­
férents de son beau Dauphiné ferti’e et 
boisé : “ J'ai regardé le ciel”

La première image qui se dessine net­
tement dans ces souvenirs est celle de 
François de Roverié , marquis de Ca

nous avons évoqué
se traçait dans sa jeunesse Eugène de : la mémoire subsiste gracieuse et honorée, 
Cabrières et qu’il n’abandonna jamais: : la survivance du nom de Cabrières 
1. Mettre à mes études à venir plus de 
suite et surtout une application plus sé-

a ces-
sé d’être assurée dans la ligne masculine. 
Dieu a voulu toutefois qu’à son déclin, 
la vieille famille languedocienne s’épa­
nouit en beauté. Il nous est particuliè­
rement doux de nous incliner, en termi-

pour

gation d’exceller en quelque chose d'ho­
norable; 3. Me mettre au fait des cho­
ses de la vie , y réfléchir sérieusement j nant ces pages, devant le dernier des

Cabrières, dans la personne duquel nous 
voyons resplendir l’honneur exquis du 
gentilhomme, la dignité d'un prince de 
l’Eglise et les vertus d’un grand évêque.

et ne pas m’absorber dans mes rêves 
comme par le passé ; 4. Dans mes rap­
ports avec les hommes, modérer mon a­
mour-propre et le bien diriger; 5. Mou­
rir , s’il le faut , pour l’honneur , et ne > 
jamais hésiter sur ce point.”

En 1817, Eugène de Cabrières épou- | 
sa Yvonne Guiilemette du Vivier, d’u-

Comtesse de Pir.dray d’Ambelle. 

L'Action Française.

Le Comité- de Salut public 
(, avril !??3

3 -

C'est ce jour-là que fut 
trument d’une des plus épouvantables 
dictature^ dont l’histoire fasse mention , 
et il le fut sous l’empire de la terreur 
que la défection de Dumouriez 
à la Convention, Cette Assemblée, qui 
avait jeté en défi à l’Europe la tête 
d’un Roi qu’elle appelait “ le tyran ”,

créé cet ;ns-
. avec sa rare élévation moraie, sa

piété profonde, sa douceur souriante et j 
ses goûts artistiques si prononcés. La

causait
' son mari lorsque celui-ci, poursuivant en­

core sa carrière d’officier, nous révèle
l'influencs salutaire exeicée l'un sur l’au­
tre , comme cela doit être dans un me- ne voyait déjà plus, moins de trois mois

après de salut possible que dans la pirenage chrétien, par M. et Mme de Ca­
brières. La 
jeune femme se perfectionnait chaque 
jour au contact de ce ferme esprit mas­
culin, tandis que lui-même, moins ache­
vé dan5 sa formation religieuse, subissait 
insensiblement l'influence de la ferveur

culture intellectuelle de la des tyrannies,
L'anarchie était complète eu effet : 

il y avait déjà un Comité de défense 
générale, mai5 il était organisé de telle 
sorte qu’il ne faisait que l’augmenter; 
chaque membre de la Convention ayant 
le droit d'assister à ses délibérations, de

!es relations de société qui offraient a­
lors tant de charmes. Son petit-fils nous 
le montre doué de cette exquise polites­
se, de cette bonne grâce, de cette distinc­
tion achevée , qui fut le cachet propre 
des survivants de l’ancien régime , à 
un tel point que la génération suivante, 
ainsi qu’en témoignent les Mémoires con­
temporains , paraissait en décadence 
pour le ton et l'allure... Alors que pen­
ser de notre vingtième siècle?

Avec plus de relief se présente la fi­
gure de sa femme, Sophie de Gênas, de 
la noble famille des Gênas, barons de sérieux qui apportait de la conscience
Vauvent. Ardente royaliste, en elle sem­
blent sc condenser toutes les traditions 
de sa race comme avivées par les ra- 

du soleil méridional. Elle était di- 
tous points de cet ancêtre loin-

de sa compagne.
Nous pouvons suivre dans tous 

ses détails la vie de famille qu’on mo­
les entraver par mille incidents, et d'en 
livrer le secret à la curiosité publique, il 
était devenu une sorte de club où toutes 

j les passions s'entrechoquaient, les mi­
nistres refusaient de rien faire sans son

naît à Cabrièreg et à Nîmes. Il n’en est 
point de mieux réglée. M. de Cabrières 
consacrait plusieurs heure- par jour à 
la lecture, . lecture vraiment fructueuse, 
parce qu’il avait soin d’y joindre de 
nombreuses
sujets capables d'intéresser cet esprit Salut public d'abord composé de neuf

membres, délibérant en secret, chargé 
de surveiller et accélérer l'action des mi­
nistres, investi du droit de suspendre l'é­
xecution de leurs arrêtés et de prer.-

dc; mesures de
O

extérieure et intérieure. C était

approbation, car ils sentaient leur tête 
en jeu, et lui-même n’osait rien approuver 

On le remplaça par un Comité de
• • •

tous lesnotes sur

dans chaque effort. L’hist'vre. U polit;- , 
que, la littérature, les science?, l’agricul- 
Ivre l'occupaient sans relâche et deve- 
i i ient pour lui la source de volumineux 
dossiers.

dre en cas d’urgence 
| défense

lui donner en réalité le pouvoir de faire 
des lois , car

et la fu- ! sont toujours des lois définitives
tière de salut public. On crut parer au

l'obligeant à rendre compte 
à l’Assemblée de scs

yons
gne en
tain qui, réalisant de si jolie façon 1 i- 
dcal des âmes indépendantes et hères:

ne voulut accepter

La vie était-elle alors moins compli-
des mesures provisoiresi uée que de nos jours, ou b:vn savait-on 

mieux en éliminer la banalité 
tilité ces mortelles ennemies de l'esprit 
humain? Quoi qu'il en soit, nous voyons danger en 
la marquise de Cabrières sans négliger | chaque semaine à 
ses devoirs de mère et de maîtresse de 
maison , cultiver assidûment , elle aussi 

aptitudes qu'elle avait reçues du 
Ciel. Passionnée pour la musique, elle 
passait plusieurs heyres par jour à son

en ma-“ Servir pour rien" 
d’autre récompense d'un grand service 
rendu au roi Louis XI, que le privi.ege 
d'ajouter à ses armes un écu 
fleurs de lys de France, avec ccs mots: 
“ Content je suis" .

Lc fils de cette noble Française, Eu­
gène de Cabrières, fut pendant le3 pre­
mières années de la deuxième Restaura­
tion, un officier des plus distingués, tou-

homme d'étude et un hom- 
de bien . Nous sommes frappés en 

lisant le$ extraits de son journal intime 
et de sa correspondance, en recueillant

dit son fils, le cardinal, du

semé des
opérations et en ne nommant ses mem­
bres Que pour un mois, et il fut voté sur 
cette raison de Barère que ' la seule dic­
tature qui soit légitime 
re, que le peuple ait v< 
la Convention." et sur cette parole de 

" C’est par la violence qu'on

. qui soit nésessai 
;ulue, était celle dc

piano.
On se représente aisément ce qu’une 

conversation nourrie et des talents soi­
gneusement acquis devaient apporter 
d'éléments précieux dans ces salons que 
nous ne connaissons plus où s'affirmait 
autrefois aux yeux" de l’Europe entière, 
la supériorité de la société française.

Marat:
doit fonder la liberté; le moment est 

d'établir momentanément le despo-
cur écraser le cîcs--

te sa vie , un
me i venu

tisme de la liberté r 
potisme des Rois."

L'instrument ne tarda pas à
résultats, natuaels, il envahit tout ;

ce que nou8 
laborieux emploi de sa longue vie, bous 
sommes frappé* de sa haute valeur in-

a produi­

re ses

* ■ M * #* »
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lui de Lcîdiguièiies. n avait pu fixer que lcs tons compris en- 

lie ic rouge , foncé et l’orangé, et en­
core , les épreuves, exposées à la luiniè- 
ie, s effaçaient-elles en deux 
jours.

gardé le contrôle exclusif du télégraphe 
et du téléphone. ?

une seule fois, le 10 juillet , la Conven­
tion essaya de lutter, elle dut courber 
honteusement la tcte, faire amende ho­
norable, et de ce jour commença ce qu’­
on a appelé le Grand Comité composé 
de douze membres dont sept furent nom­
més le 10 juillet ; Jean Bon Saint-An­

— dré, Barère, Coutfion, Saint Just, Hé­
rault Séche’.Ies, Prieur de la Marne,
Robert Lindet, et les cinq autres du 
27 juillet au 6 septembre sur la simple 
présentation de leurs collègues: Robes­
pierre, Carnot (14 août), Prieur de la ! ege épiscopal à Baltimore, et y nomma 
Côte-d'Or, Billaud-Varennes et Col lot John Carroll, ancien Jésuite, mission-
d'Herbois . La seule modification qu'il naire aux Etats-Unis. L année suivan-

! te, l’abbé Carroll passa en Angleterre 
et fut sacré évêque le 15 août par Mgr 
Walmesley, vicaire apostolique du Dis­
trict Ouest de la Grande - Bretagne.

Dès la seconde année de son épisco­
pat, Mgr Candi tint un synode. On 
y résolut de demander au Pape la di­
vision du diocèse ou un coadjuteur. Ro­
me préféra ce dernier parti, et Leonard

e, —- la Compagnie

sous ce
Ce Lcsdiguièrcs fut le dernier conné­

table de Fiance, C’est lui qui, voyant le 
duc de Savoie construire un fort sur le 
territoire français, et pressé de l’en cm-

1* Laissez faire;

Pendant un an, — du 1er 
août 1918 au Ici- août 1919,

R.

ou trois

Q. Quand fut établi l'évêché de pêcher, répondu 
Baltimore? Par qui Mgr Carroll fut-il je le prendrai quand il l’aura achevé.” 
consacré évêque? Qui devint son coad- 
julci.T ? Quand Baltimore a-t-il é$é j drnit sans canon 

i érigé siège métropolitain? - I
C’est par bulle en date du 6 : avait dit . Une belle nuit , il enleva le 

octobre 1 789 que Pie VI établit un si- : fort d’assaut, avec de simple échelles et

Q. — Sous les auspices du Mi 
des Beaux-Arts, il y a de temps à au­
tre en France des concours d architec­
tes pour obtenir les meilleurs 
constructions rurales 
sont-ils publiés ?

ms te vcil écrivit même au Roi qu il le pren-
siège, et 

dépenser un ecu, et il fit comme il
sans! i

c
types de 

pians primés
R. . Les

des pétards, sans tirer un coup de canon 
Henri IV l'avait fait maréchal 

France . Marie de Médicis le fit duc 
et pair , et administrateur général du 
Dauphiné.

Voilà, en peu de mets, l'histoire 
renard ".

Q. — Depuis quand paraît les Times 
de Londres? — Pourriez vous me don 
r.er la liste de scs rédacteurs en chef?

R.I Oui . Une centaine de
plans projets ont clé réunis en albums 
et sont en vente chez Massin, éditeur de 
la Société centrale des Architect 

j France Prix: 87 fis 50 pour la série d 
de j plans d'habitations rurales, " 

pour et

CCSdeI

subit jusqu'à son renversement ( 9 ther­
midor eu 27 juillet 1794 ) fût la dispa­
rition d’Hérault Séchel’es, que ses col­
lègues firent guillotiner ( 5 avril 1794.) 
et qui ne fut nas remplacé.

Pendant toute cette p 
e de la T erreur, la Convention ne

ambre d'enregistre-

es de
des

I

„ , , A . et 75 frs
.'Je des bâtiments de ferme. I

le recueil complet, — 100 planche 
; grand format, -

4 4votre 3our
!( jp

►énode* pki$ 150 frs
Chez le même éditeu«lie r vous trou

campagne et Villas, 48
vei Z

Le premier numéro du 7 imc. 
ran: le 1er janvier 1788, mais le jour- j planches 

nal existait depuis deux ans sous le nom

fut plus qu’une
ment, réduite à voter chaque mois, pour 
la forme . la prorogation des pouvoirs du ; Ne aie ancien Jésu:

aucune discussion . homo- de Jésus était nlo
fai ceadiuteur.

Cha R. V 1.maisons de
, I00 frs.a i

Habitations
The Universal Register, et ces mots c}leSi gQ ^ 

v sont restés pendant de longues années

à bon marché. 48 plan
futComité s desupprimée,VSsans

bguar.t silencieusement volontés de 
Robespierre, et votant au pied levé .

ce qu’on lui demandait 
-cordait , tous les projets 

qu on lui présentait Dépeuplée par la

Et le petit ouvrage de Pro
L'Habitation salubre 
96 pages in 
texte, 4 frs . 50.

ovens al: 
et à bon marché 

- 8 , avec figures dans ),•

l e 8 avril 1808. so-' le pontificat ! 
de Pie VII Baltimore hit constitué :

en sous-titre.
Le Times du le: janvier 1788. qui i 
:e le No. 640, est devenu une rareté 

bibliographique. Il v en a un exemplni- '
U 4 J w 1

re exposé sens verre au British Museum., | 
mais il ne se trouve pas 
tien nui e:-t sur les rayons

sans save- %
4 44

en métrooole.• *

Le même bref apostolique qui éri-
?ea;t Baltimore

Unis

ni <■* % i
i r*HW** v

1
y. '41e archevêché, a créé.

Phi- !
s'était donnés. Q.* / Quel est-ait »t le caractère du mon

dans la collée- nient que le Gouvernement 
de cette bi- a fait ériger à la mémoire d

français qui en'
; dans leur :

Ce monument

s oua p r* ... 4 V « <"S » «
• * ' en44 i 4 # % . 1 1

v4

les membres de la Droite 
exil ou à Véchafaud, et 1

Guatrc cho'*c I M« I nv Leces:
Boston,

n AP| % o va amcnca
^ a r1r>l A

t .'I 4« we etAr»n n tr.r officier
aide les Ltais-L’ni

( ! 1
- -

X A 1
bliothèque.

Le- rédacteurs en chef du 7 imes ont
en mission cf r\%nî B Ort)£r-n p 

X X» v >res ce a rSFFl T; > k v.
X rJ ::t Cr . I GC-rxec iC5 guerre pour l indépendance

- il été command

pi
é W 4« uai• % <4 )rv ..tendO. gu un jour Luther / r.r rphnit • s ^ %-

4 •* 44 Ieu aux armeei.-p-' r- r> e r* P avait
rtistes américains ? 

Eu I883 , le Gou\

• 4. «

a \u le diable. Où l’aurait-i! vu?au de deux 
: appelait la

1 à des a
R. -

De 1788 à 1825. John W 
825 à 1842. D. Barr.cs.

De 1842 à 1878, Thaddcus Del 
De 1878 à 1884, Thomas Chcner •. 
En 1884 George Buckle remplaça 

Chcr.erv . mais i’iqnore nui a succédé à 
Northeliff est auiourd'hui di- :

1V! e a un• % »C ' alter.< iS.4 ' *

R. En 1612 Luther se réfugia au 
chateau de XX artburg, dans la Th frin­
ge, pour faire une traduction de la Bi­
ble . Sur la muraille du cabinet de tra- ; 
vail qu’il occupa on montre aux visi­
teurs une large tache d’eneve eue fit 
Luther en jetant son encrier, dans un 

1 accès d’hallucination, contre le diable 
' dont il crovait avoir la vision.

ou :D:c5. eu o015 C 1Dr: cincmcni a-
Plaine. 1 » t

sur vue troupeau, ap- 
.ant tout haut, par peur . les h 
qu'il condamnait tout bas, jusqu'- 
ur où forcé d

— i

mcricam nul au coucous, 
international.

armv ' • concour»

r'rzx ior- un projet dc 
à élever , dans la ville de Washingtor 
au général Lafayette.

A la suite de

monument

lui meme ouau C \ v:
n verser, il retrouva une Heure 

age que donne parfois pour 
’épouvante., et les renversa, 
sé de mode dans Vécole ré- 

re de dire que le Comité de 
a la France: elle fut

« I

A Buckle 
recteur du Timcs.

ce concours, auquel pri­
rent part les principaux ariistcs des I 
tafs-Unis, de la France, de l’Angleter­
re , de 1 Allemagne et de quclq 
très nations européennes, le choix cîu i 
ry s’est arrêté
par deux sculpteurs français, MM. 
guière et Merde.

;i

Q. —4- Devant un tribunal français, 
jerqu'd y a lieu de discuter la légalité 
d’un acte d’accusation, cette procédu­
re se fait-elle en Cour d'Assises . ou dc-

r ucs au-

Q. — Est-il vrai que la cannelle tue 
ie microbe de la fièvre typhoide ?

un nommé Ch am - 
r de Pasteur, pré­

dans la canne!!? 
jque de haute va­

t-on, 
en '

ju-t: • •«j one sau sur le projet présente
rr.. !h soldats, lui la couvrit de 

s. et quand on professe 
cas les moyens, 

que le moins mau-

• e r-.ar :
R- — Vers 1890 ; •;

et de vant le iuqe d’instruction?
r I * w

Vous savez probable ment qu’­
il n’existe pas de Grand Jv.-

rmni Ui 1 â

bcrland . collaborate.:rfin ne
•t diffic.'e

R. Le bronze fut fondu 
Dcnonvilliers, qui a 
fayette, à Paris.

15*1 nieA 1par la 
ateliers

i « L I lC'COUVC;Ha t en France
ry. A la place de notre Grand J un,- il * *

la Chambre des mises en accusation 
Et c’est là que se discutent les points de 
droit soulevés sur la validité des actes 
d’accusation. Si l’inculpé n’est pas sa­
tisfait de la décision de la Chambre des

:
1C lsc.< ntV earl An1it z> tIA< * 4 v:

nellc . r ISCciiit *t : Lc monument,'.r 3 ^ *«44W

comprend huit figi 
la statue du général Lafa\ 
dc 10 pieds, placée sur un socle de m 
hre dc 20 pieds

Le général, debout, | rend une < 
reproduction exacte dc celle qui lui 
vait été offerte lors dc la geurre de l u 
dépendance et que lui tend une GloiV 

Cette seconde figure est placé 
j vant lc piédestal.
1 Deux groupes comprenant . 1’ 

généraux Rochambcad et de Grasse, 
l'autre, les
Portai, sont disposes aux 
les côtés du socle.

v ai / 1 1• % 1, rfièvre typhoïde»■ < n n-j ; I -t v -4 • i et

luvc!t'\ ti rC,7Z , ij ares.m G OU * i\

Je ne connais pas le dernier mot de 
la Thérapeutique sur ce sujet, mais i’His 
toire nous apprend qu’au moyen-âge, 
la cannelle était au nombre des épices 
les plus en.usage. On consommait alors 
des quantités considérables d’épices, 
malgré le prix exorbitant de ces denrées.
Dans un dîner offert par Marguerite 

tiom et dans son cinquième Avertisse- de Valois à l’évêque d’Angers , 60,000
ment contre Jurien. En 1704,année de francs furent dépensés en acquisition de , 
la mort de Bossuet, paraissait à Paris cannelle, de girofle et de condiments de ‘ 
une brochure de 120 pages intitulée:
Lc. iouverainelé- des rois défendue con-

Renseignements-. mises en accusation , il peut en appe­
ler à la Chambre criminelle de la Cour 
de Cassation.

t*

Dans quelle partie des oeuvres 
de Bossuet se trouve réfutée la théorie 
de ia souveraineté du peuple?

Dans son Histoire des Varia-

Q.

i
CK’-

Q. Existe-t-il quelque procédé technique 
pour découvrir! les pailles qui peuvent se 
trouver dans une pièce de fonte. ?

R. — Un officier français, le capitai­
ne De Place, a inventé un appareil c- 
lectro-mécanique dont on se sert pour ré­
véler les soufflures ou autres défauts in­
térieurs des rails de chemin de fer. C'est 
le microphone et le téléphone combinés 
avec un frappeur mécanique et un au­
diomètre d'induction qui permettent de 
deviner à coup sûr les fissures cachées.

Des rails brisés au mouton après vé­
rification au . schkéophone. 
là le nom du nouvel instrument, 
décelé des défauts intérieurs à tous les 
endroits indiqués avec une étonnante 
précision par l'appareil De Place

.Quel est le nom du photogra­
phe qui, le premier , a réussi à reprodui­
re les couleurs? Quand a été faite celte 
découverte?

K — Au printemps de 1899 , Eder, 
}v, fessem à l'Institut photographique de 
Vienne , annonçait qu'un photographe 
du nom de Varescz , demeurant à Ktau- 
senbu’g, en Transylvanie, avait obtenu 
des photographies reproduisant les cou­
leurs naturelles. Mais, à cette date , on

R. 4

lesun.

généraux d'Estaing et du
pieds et furtoute nature. Dans ce chiffre la canne]-

I le entrait pour une vingtaine de mille 
tre l'Histoire latine de Me’.cLvl Ley- j francs et le girofle pour 7 ou 8,000 franc, 
decker. L'a 'c\r de cet:: étule, 
no: .-ré Qur.s*— aie : v". d 
i « iv : -t * t « e « aux a 
sophiques de l'évêque de Meaux.

Enfin, derrière, deux enfants tien­
nent un écriteau sur lequel sont gravée 
les inscriptions.

Autrefois l’essence de cannelle ser­
vait à parfumer l'atmosphère des salons

un
ces preci- 

uments p'.ilc-
J

Q. Dans un vieux numéro du Cour 
ricr des Etats-Unis, je trouve par­
mi les “ Nouvelles de France ” cet en­
trefilet abracadabrant: .

Q. A-t-il été publié , er dehors 
des grands traités de botanique, une 
nomenclature complète des fleurs ?

L’assoxialion britannique con­
nue sous le nom de Royal Horticultural 

Society a publié , dans une jolie bro­
chure obi on gu e, à couverture verte, une 

Le confesseur de Marie-An- ' liste des noms de toutes les fleurs 
toinette en cette circonstance fut l’abbé

On dit que Marie-Antoinette 
a pu se confesser, pendant qu’elle é­
tait à la Conciergerie. Quel est le nom 
du prêtre qu’on aurait ainsi laissé péné­
trer dans sa prison. ?

Q-
c'est La Soupe

aux Choux organise un diner dans le­
quel elle fêtera les noces d'argent ce 
Melchissédec." Qu'est-ce que tout ce'a 
veut dire?

R.
ont

R. con-
La Soupe aux Choux est le 

nom fantaisiste que porte l’Union artis­
tique et littéraire d'Auvcrgnt. Le Mel­
chissédec dont il est question là eut ut; 
jour dc la vogue à Paris comme artis­
te dramatique, Il était originaire dc 
l’Auvergne, et le groupe appelé Soupe 

aux Choux se préparait évidemment à 
fêter un compatriote.

R.nues. Q.Desquirou . Cet abbé avait été lui - mê­
me emprisonné à la Conciergerie, et c'­
est par stratagème de îa femme du ge­
ôlier , qui avait beaucoup de sympa­
thie pour la reine, que l'occasion fut 
fournie à cette dernière de rencontrer un 
prêtre.

Q. Quel est Je personnage histo­
rique que son habileté a fait surnommer 
le “ Renard du Dauphiné ” ?

R. Lesdiguièrea, né le 1 er avril 1543. 
à Saint-Bonnet , près de Gap. Son pè­
re s’appelait De Benne. Quant à lui, 
il prit plus tard le num de Des Diguiè- 
res, d’une petite terre ayant appartenu à 
sa mère, et il est connu dans l’Histoire

:

Pendant combien de temps, 
aux Etats-Unis, le Gouvernement a-t-il

Q.
J F. Dumontier, case postale 43. Que.
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D’estoc et de taille pO.OÛO juifs établis
Canada les colonies agricoles juives n’ont 
pas reqssies. Le juif moderne est in­
dustriel et commercant. Ce sont les villes 
et non la campagne qui le facinent 

C est un chercheur de fortune. La 
Palestine n'a plus d’attrait pour la

Ainsi que nous le di- 
tous les yeux juifs, 

vous l’Amérique où le.-:

sur des terres . Au Le règne du Sacré-Coeur .Çoeui. La procession se dirige vers le 
reposoir où a lieu le salut au Très-Saint 
Sacrement. Un autel rustique est ados­
sé à la \ ieilie demeure des orphelins ; la 
pauvre maison est tout trasformée: 
ses mure fraîchement chaulés sont décoré, 

| de sapins,de drapeaux et de lumières,elle 
I est devenue

I/or attire la juiverie. 1.

journaux de dicz nous 
i’immigradcn juive est- intense dans nos

Au dire des Le règne du Sacré-Coeur a été éta­
bli triomphalement dimanche 
nier au Lac Sergent, lors d’une grande 
man.festation publique à l’Orphelinat- 
Ecclc de Colonisation St-Jcan-Baptiste. 
Quelques

soir dcr-mas-
• « se des jîtnfcports canadiens.

Sur 850 passagers de ti’oisièm t à bord 
du Montréal , il y avait 350 juifs.

Comme on le sait ces juifs ne viennent 
pas au Canada pour cultiver la terre 
mais pour peupler les villes et faire du

comme une chaumière ro­
yale. Les choeurs ont fait silence. C* 
l’heure de la 
Coeur. M.

sons plus haut,
estsont tournés 

Etats Unis concentrent l’or du monde.
consécration au Sacrc- 

l’abbé Philippon lit 1centaines d'hommes de fem­
mes, de jeunes gens et d’enfants venus 
de Québec , de Levis, du Lac Sergent 
et des alentours se sont joints aux orphe­
lins et ont acclamé le 
Jésus , et pour la première fois dans se 
ce coin enchanteur des Laurentides ont

1 Z

evan-
où est raconté le bel acte de foi de 

qu’il commente en l’appliquant
sur le bord du 

En quelques mots il 
est née l'Oeuvre qui à 

ris de faire régner le Sacré-Coeur 
'ans cette nouvelle petite colonie. L’Or­

: pheîinat de Colonisation

I gile 
Zachée,Christian.

commerce.
Grâce à cette politique insensée , le 

gouVfifrfcrtient livre peu à peu nos villes • 
aux mains de la juiverie, j

Ce grand mouvement juif vers VA- : 
mérique s’explique par le fait que l’or

mains des Américains. Le Cana ;

au passage de Jésus 
Lac Sergent 

e ! rappelle comment

'0-4
divin Coeur de l

U EVANGILE« entre
fait résonner les montagnes et les colli­
nes des cantiques d’allégresse, d'am om­
et de foi.

Ai
, •

a pns nai:- 
dans' sance au pied du tabernacle,

a pelle du Refuge Dom Bos­
co. Une oeuvre qui est commencée par 
la sainte communion est une oeuvre de 
vie , une oeuvre féconde. Il fait connaî­
tre le but et le programme de l’Ecole de 
Colonisation. Les paroles du prêtre sont 
maintenant devenues une 

! te les fidèle

le cardinal , pour le Pape. Sacré-Coeur 
de Jésus, bénissez les religieu- 

puissants placés sur les montagne voi- se3 et les prêtres qui se dévouent pour
al art porter au lo:n les chants former des chrétiens qui iront établir

Amour! Amour! au Coeur votre règne aux frontières des forêts, 
Nous voulons Dieu! dans le: paroisses naissantes

La fête commença par la bénédiction nissez l’Orphelinat de Colonisation ! oe- 
: d'un calvaire qui se dresse devant l’Or­

phelinat comme un paratonnerre 
te. M. i’abbe Philippon, dans une allo­
cution touchante, rappela la significa­
tion de cette cérémonie si chrétienne et

. Les fondateurs de la nou­

er t aux
da 03t une des portes des Etats-Unis 

1 .es juifs suivent l’or.

t.ElVu DIMANCHE APRES LA La errand radienne a lar l’humble ch: nature 
sen concours à celle belle 

-r une vallée verdoyante 
adre d

f* n *

PANTECO U. j gement 
fêle rcii<die

A »

En ce 
bord du 
accablé

temps-là Jésus, étant sur le 
lac de Génézarelh, 

par une foule de peuple qui ve­
nait a lui pour entendre la parole de 
Dieu;

Pour faire de l'argent ayant comme c
nés d’érables : un miroir d’eau où étoiles, : 
cierges et lanternes multicolores se reflé­
taient et se multipliaient; le parfum des 
sapins et des cèdes ; les derniers chants 
des oiseaux; enfin, l'ccho fidèle qui for­
mait comme une multitude de choeurs

monts couron-«05
se trouva

Dans les journaux et les tramways de 
Québec on lit des annonces qui nous in- ' 
vitent à aller «’amuser sur les terrains de 
l’Exposition c’est à dire sur les terrains de

prière. Il invi­
s à prier pour l’archevêque,

el ayant vu deux barques arrê­
tées au bord , d'où les pêcheurs étaient 

la ville . Et quels amusements nous offre descendus pour laver leuss filets, il 
la ville ? De la danse, du cinéma et de ■

mon­
ta dans 1 une de ces barques, qui était 

|- à Simon . et le pria de s’éloigner 
du rivage ; puis, s’étant assis , il insé­
rait le peuple de dessus la baïque-Quand 
il eut cessé de parler , il dit à Simon 

! Avancez en pleine eau, et jetez vos 
lets pour pêcher . Simon lui répondit : 
Maître, nous avons travaillé toute la j 

I nuit sans rien prendre ; néanmoins, sur !
je jetterai le filet. L’ayant !
* * «/

priïcnt une si grande quantité ' f;

I
la boxe.

Pour gagner quelques ecus la ville ne 1 
recule pas devant celte honteuse beso- i 

,c d'abrutir notre peuple sous prétex­
te de l’amuser.

Depuis quand la loi autorise-jt-ellc 
les combats de boxe?

Ce qui sc parc actuellement sur les 
terrains de la ville nous permet de

-i-a la prochaine Expo-

un neu smes et 
de la f. 
de Je ’ !

ui- 1 1

i » * &
! bé-=

ni
fL i

;* • nissez ses semences, ses champ; ! 
bénissez les colons et tous 
les résidents ! bénissez le Lac et 
ses montagnes ! Sacré-Coeur ce Jésus, 
régnez aujourd’hui et pour toujours au 
Lac f agent. Quand I officiant pat 1 es­

te la foule. 
'. : éPV

cèles-

ivotre paroie ,
I fait.

de poisson; que leur filet se remuait. Il;
ilsprévoir ce que 

:ition .
iSi can ru

velle F.col
h p n ruÀ 4% •

Colonisation ont voulu, i
à l’em-

i
ter-o' - e et l’éleva au-dessus 
dans dûtes les directions, i’ém 

parmi les fid° 
ijne courte démonstration

oc;
r. rent signe à leurs compagnons qui é­
taient dans l’autre barque de venir les 
aider; et ils vinrent et ils emplirent les 
deux barques, en sorte qu’il s’en fallait 

i qu’elles ne coulassent à fond. Ce 
voyant Simon-Pierre, il sa jeta aux 

nieds de Je us . et lui dit: Seigneur, c- 
loignez-vous de moi, parce que je­
un pécheur. Car la pêche qu’ils venaient 
de faire l’avait épouvanté, et tcu; ceux 
nui étaient avec lui , aussi bien que Jar­

ir es et Jean, fi!? de Zébédée, oui éiai
de Simon.

I •1,dit-il ,
i bre des 1

* i ur oeuvre grandisse a 
miséricordieux et des main* Iv !

• du Chrits.Deuuh la fondatio

nueCes amateur; de bière.
■» i< •

inderx rr - n » t

e biè- ;
ic s\i?t rendu en délégation auprès du 
premier ministre pour réclamer la permis­
sion pour les buvchers de vendre de la 
bière plus forte en alcool.

Les intéressés qui étaient les vrais or­
ganisateur? de celte délégation se sont

de faire annoncer dans les
que les dc- 

‘puiation ou- , 
c. L'Action Catholique 

rétablir les faits: Il est mainte j
délégation d’ama- 

fortc n’était pas autorisée 
des ouvriers, mais u- i

d’amateurs de trroî: ni • : bénissant1: 
du pays, e 
nos grands ; - . tes

La groupe • i-.*". lotique
l• i f ’~>i •i a'îoz rni- 

hxwj nâ- 
7CUV. oui

’est la croix oui domine tous
;i. i

Mtcouronna ce beau sow 
jénitNosnAi 

y v t ni a en tique d"fl 3.11k.
. LlL. .

cs mis 2 i on r '
t la <

Une de ralhemeî

üppu:■'•jauxt . VTt4 1n i

CH î /■* -4 v- ■ f •Q:ICItr n v i ru aux arme? au 
fut hissé au haut d’un mit ce 
pendant qv~

. acreUsii

60 Died;,:-Jrt&ti; *.

dua * v -
O1 4 •vroix£3 »> 

x. « «' * f #*, n ~ oUt i to
. V

moteur. C’est ! r 1P : da”!
est l’intention 

rpRb" er -"banue
rè^i

e » VJ r ^ n
!a oiace d’hon-1 in i *i tdes directsrce nos peres: ci le ocr 

ncur au foyer . c 
au bord du chemin 
nos cimetières pour té moi g

i r. pempresse? 
journaux, avec 
légués represent aient b 
vrierct de Quélx 
vient de
nant connu que cette 
leurs de bitte 
à réclamer au nom 
niquement pour le compte cl un club quel :

- ae » oeuU

salue échelonnée : 
roi ; elle remplit 

er notre Foi 1 
elle récon 

ain defa
narus . La Croi>:

U ’ Q -.d ac-e-rr>pp»2»UC i c vre •w/1 «. f 1r * ; ( eu ! Coeur qui 
du Lac Serge

nA 1 • -Xr. • X *n ' n
4Mai? Je* uscompagnons• %

- » A ‘» ‘ nr.
bimon : ,\c craignez point ; votre em­
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de tous nos chers di 
noire nous est chère ; c e

qr-.^r•l
•u f Zitr-Vnamemcl

l’annuaire Statistiquet le drapeau de 
le boire, dans le par­

. Pour nous, Ca-
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vivent. la tempérance dans 
: 1er et dans les passions

nadiens - français et catholiques, la .. 0 . .
. Croix est le gage de notre moralité. Ai- Le septième Annuaire Statistique.

mons et respectons toujours le signe au- i Ja P™"™ ^ f
guste et saint de notre Rédemption et ! paître. C est un volume oc plug de 
de notre <alut i Pa§e$. solidement relie en toile. Il

La cloche annonce la sortie du T. S. : statistique, et des textes
Sacrement de la pauvre chapelle des or- sur mi'*e cl un su)eli 

phelins. Lc« cierges s’allument et la fou­
le pieusement s’agenouille. M. l’abbé 
Philippon tient l’ostensoire. 
nérable père porte le dais en compagnie 
des représentants de la Ligue Nationa­
le de Colonisation, des doyen? de la 
mission de N.-D. du Lac Sergent et de 
quelque? colons M l’aobé Hmuenk? di­
rige les chants et les prières 
Gauthier est en tête du cortège. Le spec­
tacle est des plus émotionnants. C’est 
toute la vallée qui chante et qui prie: à 

mille de distance, les résidents qui 
n’ont pu traverser le lac unissent leurs 
prières à celles de la foule. Sur le bord 
du Lac, une magnifique statue du Sa­
cré-Coeur de Montmartre se dreme sur

de triomphe.

iconque.
Le? vendeurs de bicrc, tous le savent, 

n’en sont pas n leur premier truc.

♦-◄♦M

Un nouveau fléau
Un officiel à la boxe.

Si nous sommes bien renseignés par 
les journaux . M. Gaston Vidal sous 
secrétaire d’Etat au ministère de l’Ins­
truction publique français représentera 
officiellement la France à la partie de 
boxe du 2 juillet.

Le gouvernement français est plus 
empressé à gc faire représenter à ce com­
bat de pugilat qu’il ne l’a été à accrédi­
ter un représentant au Vatican.

Cotte vepr&cntalien officielle d’un 
titulai.c de l’Instruction publique à une 
partie de coups de poing est un g ciste 
inqualifiable. La boxe est certainement 
le dernien sport que la France devrait 
encourager officiellement . Quelle déca­
dence !

Une note publiée à Montréal fait cen 
-naibe que le premier mois de la mise en 
opération de la nouvelle loi des liqueurs 
à Montréal marque une augmentation 
des cas d’ivresse au lieu d’une diminu­
tion . Le nombre des cas rapportés à la 
police est de 754 , soit une augmenta­
tion de 191 sur le mois d’avril.

Voilà les premiers résultats de l’Etat 
vendeur de boisson et fondateur des ta­
vernes.

On nous a dit la nouvelle loi des li­
cences n’est pas une loi pour accroître 
les revenus de la province, mais une loi 
de tempérance , une mesure de morali-

d’intérêt provincial, 
! entre autres sur le territoire, la popula­

tion. la culture du sol, les industries, l’ad­
ministration provinciale, municipale et 
scolaire, les conditions du travail, la 
prévoyance, etc. Un dernier chapitic 
traite de "la colonisation de 1800 à 1815 

l’abbé Ivanhoe Caron, mission­
naire colonisateur- est l’auteur de cette 
étude . Bref c’est un volume qui peut 
rendre de grands service^ aux journalis-

aux hommes

Son vé-

M.

M. l’abbé

tes , aux professionnels, 
d’affaire, Le Bibeau des Statistiques 
de Québec l'enverra franco sur réception 

I de $1.50 à quiconque lui en fera la de­

mande.

un

te
Les faits et les chiffres prouvent de­
que la nouvelle loi est opposée à la 

Tempérance et que ses résultats princi- 
seront : une grande augmentation

La “ Liste des Municipalités” pu­
bliée le 15 du mois dernier étant épuisée,

bientôt
Les juifs préfèrent l’Amérique.

Le retour des juifs en Palestine est 
un projet qui est voué à un échec com­
plet.

• \

ja
une deuxième édition 
donnée et la distribution en sera faite à 
tous ceux qui en ont demandé des exem­
plaires, au Bureau des Statistiques de

Qtiébec.

en sera
un piédestal, sous un arc 
Scs bras ouverts semblent vouloir em­
brasser le vaste domaine de l'oeuvre nais-

ser>a consacrée dans un

p aux
de revenus . de criminalité et d'intempe-

• -

La Palestine était autrefois un pays 
agricole.

Les juifs ne sont plus agriculteurs . 
Aux Etat-Unis, malgré le» efforts des 
Sociétés agricoles juive», il n'y â que

rance .
CeVe loi sera le grand fléau de no­

tre province.

santé qui lui 
instant. Jésus Hostie a 
du dôme de verdure, le prêtre bénit la 
statue, puis la foule , dans un chant 
solennel . proclame la royauté du Sacré-

fait halte prè15
I

+ *4» *
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puissante, ô Sauveur, -les idoles de ce 
pays, furent renversées : et ceux qui fu­
rent délivrés d'elles, crièrent à la Mère 
de Dieu :

Salut, redressement de l'humanité: 
salut, renversement des démons.

Salut, toi qui écrasas la puissance de 
l'erreur : salut, toi qui démontras la frau­
de des idoles.

Salut, mer qui noyas le Pharaon spi­
rituel: salut, rocher qui abreuvas les â­
mes altérées de vie .

Salut, colonne de feu, guide de ceux 
qui sont en les ténèbres, salut, abri du 
monde plus étendu que la nuée.

Salut, nourriture qui a remplacé la 
: salut , toi qui nous sers les déli-

Les rhéteurs richesble; salut, terre, fruit incorruptible.
Sa-ut , toi qui as produit le cultiva­

teur ami des hommes: salut , toi qui as 
enfant l'Auteur de notre vie.

Salut, terre qui as produit l'abondan­
ce des miséricordes: salut: table qui as 
porté la propitiation inépuisable.

Salut, car tu fais fleurir le paradis de 
délices: salut, car tu prépares le port du 
salut des âmes.

Salut, doux encens de la prière: salut, 
expiation du monde entier.

Salut, bon vouloir de Dieu pour les 
hommes: salut , assurance des mortels 
auprès de Dieu.

sujet, ô Mere de Dieu, nouU«' * ^ 
muets comme des

le ■■■^■Boyons 
_ poisons = car ils

sont a court pour dire comment tu de­
meures vierge et tu as pu enfanter; pour 
nous admirent 1- mystère . a.vc foi nou

S
Au samedi de la V ème semaine du 

Carême la Üturgie grecque en souvenir 
de ce que dans une guerre difficile la 
T. S. V. Marie délivra Constantinople, 
a un office double : celui de la férié et 
de la T. S. Vierge. A Matines, elle 
chante l'hymne suivante, 
AKATHISTOS, car on ne doit pas 
s'asseoir durant son chant . Je ne crois 
pas qu’il y ait au monde hymne plus 
splendide en l'honneur de la Toute-Sain- 
te (PANAG1A).

crions :
Salut, reposoir de la sagesse de Dieu ; 

salut, réservoir de sa providence.
Salut , toi qui as convaincu de folie 

les philosophes : salut, toi qui as réduit 
à se taire les discoureurs.

Salut, parce que sont tombés en fo­
lie les hommes aux habiles discussions: 
salut, parce que sont éteints les 
de* fables.

Salut, toi qui as déchiré les subtilités 
des Athéniens: salut , toi qui as rem pli 
les filets des pêcheurs.

Salut, toi qui nous as retirés de l’abî­
me de l'ignorance: salut, toi qui as é­
clairés tant d'âmes dans la foi.

Salut, barque de ceux qui veulent ê­
tre sauvés: salut, post favorable de 
sagers de cette vie.

11 *appe.ee

auteurs

IV manne 
ces sacrées.

Salut, terre de !a promesse : salut toi 
qui de qui découle le lait et le miel.

Agité en lui-même d'une tempête de 
pensées contradictoires, le sage Joseph 
fut boulversé, te voyant vierge jusqu'a­
lors, et te soupçonnant épouse infidèle, 
ô irréprochable, ; mais ayant appris ta 
conception du Saint-Esprit, ii dit: Al­
leluia !

Les anges ayant chanté la présence 
du Christ incarné, les pasteurs entendi­
rent et ayant couru voir le Pasteur, ils 

i l’aperçurent comme un agneau sans ta­
che, nourri dans le sein de Marie ; a­

! lors ils îe chantèrent , disant:

I

Un ange du premier ordre, du ciel 
fut envoyé, dire à la mère de Dieu: Sa­
lut, Et te voyant incarné , Seigneur, il 
s'extasia et se tint là, de sa voix angé­
lique disant à la Vierge des saluts com­
me ceux-ci :

Salut, toi par qui resplendit la joie: 
salut, toi par qui s'éclipse la malédic­
tion.

VII

Simeon étant sur le point de quitter 
monde présent, monde trompeur, tu 

lui fus donné petit enfant, mais il te re­
connut Dieu parfait, il admira ton inef­
fable sagesse, criant: Alleluia!

S’étant rendu visible, le Créateur nous 
fit voir une création nouvelle, à nous les 
créatures, étant né d'un ventre vierge, et 
ayant gardé sa mère intacte comme clic 
était: afin qu'à la vue de cette nouvelle 
nous lui chantions un hymne en criant:

Salut, fleur de la virginité: salut, cou­
ronne de la chasteté ,

Salut, exemple éclatant de la résur­
rection: salut,modèle de la vie des Anges 

| Salut, arbre au fruit plein de beauté, 
se nourrissent les croyants: salut, 

arbre bien touffu, scus lequel s'abritent 
tant de fidèles.

salut, ! Salut, toi qui conçus un guide pour 
les égarés: salut, toi qui enfantas un Ré­
dempteur pour les captifs.

Salut, apaisement du juste juge: sa’ut, 
! pardon de tant de tombés.
1 Salut, vêtement de confiance de dénu­

dés: salut, amour vainqueur de toute

s pas­te

X

Voulant sauver le monde, le Créateur 
de toutes choses vint à lui de son plein 
gré, et comme Dieu étant pasteur,

Salut, toi d’Adam tombé le rappel: 
salut, toi des larme$,d’Eve la délivrance. 

Salut, sublimité inaccessible aux hu- i Salut, mère de Celui qui est Agneau 
maines pensées: salut , profondeur à i et Pasteur: salut bergère des brebis 
peine perceptible même aux yeux des ' mystiques.

pour
nous il se manisfesta homme comme nous, 
et ayant appelé la nature humaine par 
la nature humaine, Il s’entend chanter 
comme Dieu: Alleluia !

>
Salut, préservatif des ennemis invisi- j 

sa- ! blés: salut, clef des portes du paradis.
Salut, de ce que le ciel se réjouit avec 

la terre : salut, de ce que le ciel-est en 
sa- accord avec la terre.

anges.
Salut, car tu es le trône du Roi: 

lut, car tu portes celui qui porte toutes 
choses.

Salut, astre qui montre le soleil: 
lut. sein de la divine Incarnation.

O Vierge Mère de Dieu , tu 
rempart des vierges et de 
courent à toi: car le Créateur du ciel et 
de la terre t'a préparée, Immaculée, pou, 
habiter dans ton sein, apprenant à tour 
à t'acclamer:

Salut, colonne de la virginité: salut, 
porte du salut.

Salut, causse de la régénération spiri­
tuelle : salut, chorègc de la bonté divine

Salut, toi qui donnes naissance nou 
velle à ceux qui furent conçus dans la 
honte: salut , toi qui rappelles au bon 
sens ceux qui avaient perdu l'esprit.

Salut, toi qui arrêtes le corrupteur 
des âmes: salut, toi qui as enfante 1 
meur de la chasteté.

Salut, chambre nuptiale du mariage 
virginal: salut, toi qui as concilié les cro­
yants au Seigneur.

Salut, belle nourricière des viergoc 
salut, toi qui fais la parure dc^ âme- 
saintes .

es le
ceux qui ac-

Salut , bouche des Apôtres toujours dont 
Salut, toi par qui est renouvelée la parlante: salut force des martyrs tou- 

création: salut , toi par qui se fait en- jours invincible, 
fant le Créateur. Salut, solide appui de la foi:

signe éclatant de la grâce.
Salut, toi par qui fut dépouillé l’en­

fer: salut: toi par qui nous fûmes revê­
tus de la gloire.

II

Se sachant elle-même toute chaste, 
la Sainte avec hardiesse dit à Gabriel: j 
Tu m’annonces un paradoxe , qui pa­
rait à mon âme difficilement croyable: 
concevoir et être mère , et avec cela de­
meurer vierge, que me dis-tu là? chan- ! 
tant : Alleluia ! 1

V
passions.

Les Mages ayant vu l'astre menant 
à Dieu, suivirent sa lumière et le tenant VIII C SC
comme un flambeau , par lui recher­
chèrent le Roi tout-puissant: et ayant 
trouvé l'introuvable, ils furent ravis de

!

Ayant vu cet enfantement inouï, sépa­
rons-nous du monde, portant au ciel nos 

i pensées: car c'est pour cela que le Très- 
Haut apparut en terre humble comme 
nous, voulant tirer en haut les fidèles qui 
lui crient: Alleluia!

Tout entier II était sur la terre, sans 
avoir cessé d’être au ciel tout entier, le 
Verbe incirconscrit; car il y eut condes­
cendance divine , mais non passage d’un 
lieu à un autre, dans cette enfantement 
de la Vierge, de la Vierge divinement 
féconde, qui s’entendit saluer ainsi:

Salut, lieu où dfemeuç-e Dieu pluts 
grand que tous les lieux: salut, porte du 
mystère divin.

Salut, parole inintelligible aux incro­
yants: salut, gloire très bien comprise 
des croyants.

Salut, char très saint de celui qui est 
assis sur les Chérubins salut , riche de­
meure de celui qui trône sur les Séraphin,.

Salut , toi qui as conduit en un même 
point les contraires: salut, toi qui as ré­
uni la virginité et la maternité.

Salut, toi par qui fut remise la trans­
gression: salut, toi par qui fut ouvert le 
Paradis.

Salut, chef du soyaume du Christ : sa­
lut, espérance des biens éternels.

Cherchant à pénétrer la connaissance 
impénétrable, la Vierge à l’ange offi­
ciant, cria : De mes flancs restant purs, joie, lui criant Alleluia ! 
comment un fils pourrait-il naître? dis- 
moi. Et de répondre, avec crainte toute 
fois , criant ainsi.:

Les fils des chaldéens, virent dans 
les mains de la Vierge, celui qui de se, 

| mains créa les hommes : et le reconnais­
sait, initiée aux conseil secret: sa- ; sant pour le Seigneur, encore qu’il eut 

lut, croyante aux merveilles qu’il faut pris la forme de i’esclave, ils se hâtèrent 
taire. de 1 adorer par leurs présents et de crier

Salut, prélude des merveilles du à la Toute bénie:
Christ : salut sommaire de ses dogmes 
divins.

Salut, échelle céleste par laquelle 
Dieu est descendu: salut: pont qui mène 
les hommes jusqu'au ciel.

Salut, merveille toujours admirable 
aux anges: salut, blessure toujours re­
doutable aux démons.

Salut, mère ineffable de la lumière: 
salut, toi qui n’as à personne enseigné le 
comment.

Salut, toi qui surpasses la connais­
sance des savants : salut, toi qui as c- 
clairé les esprits des croyants.

XI

I out hymne est convaicu d’impuis­
sance, s’il veut s’étendre sur la grandeur 
infinie de tes miséricordes, ô Roi saint; 
car nous te chanterions des cantiques 
aussi nombreux que les grains de sable, 
nous ne faisons rien qui soit digne de ce 
que tu as donné à ceux qui te crient : 
Alleluia !

La Vierge sainte est pour nous une 
lampe lumineuse éclairant les hommes 
dans les ténèbres, car ayant fait jaillir 
8a lumière immatérielle, elle nous mène 
tous à la connaissance de Dieu : de 
splendeur elle a éclairé les esprits , et 
de nos acclamations nous l’honnorons 
ainsi:

Salut, rayon de soleil spirituel: salut, 
jet de la lumière sans couchant.

Salut , éclair illuminant les âmes: sa­
lut, toi qui, comme un tonnerre, as stu­
péfié les ennemis.

Salut, de ce tu fais lever la lumière 
aux mille splendeurs: salut, de ce que tu 
fais jaillir le fleuve intarissable.

Salut, image vivante des fonts sacrés: 
salut, toi qui as enlevé la tache du péché

Salut, ba$sin où se lave la conscience : 
salut, coupe nemplie d'allégresse.

Salut, exhalaison du parfum du 
Christ: salut, vin du banquet mystique.

Salut, mère de l'astre sans couchant : 
salut, lumière du jour mystique.

Salut, toi qui éteignis la fournaise de 
l’erreur: salut, toi éclaires les initiés à la 
Trinité.

Salut , toi qui renversas l’empire du 
tyran ennemi des hommes salut, toi qui 
nous montras le Christ , le Seigneur, a­
mi des hommes,

Salut, toi qui nous délivras de la su­
perstition payenne: salut toi qui nous 
retiras de la fange de nos oeuvres.

Salut, toi qui fis cesser l’adoration du 
feu : salut, toi qui nous affranchis de l’ar­
deur des passions.

Salut, guide des fidèles vers la sages­
se: salut, de toutes les générations la 
commune al’égresse.

- I

sa

in

Alors la vertu du Très-Haut, de son 
ombre couvrit la Vierge, lui donna de 
concevoir et montra son sein fécondé, 
comme un champs délicieux, à tous ceux 
qui veulent recueillir le salut, en chan­
tant ainsi: Alleluia!

Portant en ses fiancs Dieu lui-même, 
la Vierge accourut vers Elisabeth : et 
le fils d’Elisabeth aussitôt , entendant la 
salutation de Marie, tressaillit de joie 
et par ses bonds comme pan des chants, 
cria à la Mère de Dieu:

Salut, vigne au bourgeon inflétrissa-

VI

Devenus des hérauts porte-Dieu, les 
Mages retournèrent à Babylone, obéis­
sant à ton ordre divin, et te prêchant à 
tous, ô Christ: laissant là Hérode, com­
me un niais qui ne savait pas chanter: 
Alleluia

Ayant fait luire en Egypte la lumiè­
re, de vérité, tu refoulas les ténèbres du 
mensonge; car ne pouvant supporter ta

IX

1 oute la nature des Anges fut frappée 
de stupeur par la grande oeuvre de ton 
Incarnation: car elle voyait celui qui, 
comme Dieu, est inaccessible à tous, à 
tous devenu accessible comme homme, 
vivant au milieu de nous et s'entendant 
chanter par tous: Alle!u>. ?

D17D
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XIITel. Bell: 4343. L’Empire et la Maçonnerie Jeur patrie, les FF. des sodalités socra- 
t dques, discourent, avec le plus libre jur 

gement , des choses sacrées, comme on 
les appelle, et des profanes, après avoir 
mis de côté certains préjuges” 
L’autorité civile et religieuse y est dé­

signée sous les noms d-> “ Tyrannie" et 
de “ Superstition”, à remplacer par la 
Vénité et la Liberté. Le panthéisme Kab- 
balique et la morale indépendante (du 
Christianisme) forment le fond de 
entretiens secrets II en est de même en­
core dans les loges impériales.

De 1701 à 1801, douze juifs du Tal­
mud organisaient la haute 
internationale (33 degrés de perfection) 
sous le nom de ” Rite Ecossais”, super­
posés ( rite rouge ) à la Maçonnerie 

Il domine aujourd’hui , dans

A. S. BEDARD • Voulant faire grâce de dettes ancien­
nes, le payeur des dettes de tous les hom­
mes vint en personne vers les hommes 
étrangers à sa grâce et ayant déchiré 
le billet, Il s'entend chantcn 
Alleluia!

En chantant ton Fils, ô Mère de Dieu

PEINTRE-DECORATEUR

118, DES STIGMATES,

spécimué: Décoration il’Eollse
Dans le Devoir M. Orner Héroux fait 

les remarques suivantes au sujet du pro­
jet de loi que le gouvernement anglais 
impose à l’Irlande;

nous te recommençons notre hymne corn- Une disposition particulière protège 
me à son temple vivant: car ayant de- l'Ordre des Francs-Maçons. Il est e.x- 
mcurc dans ton sein, Celui qui tient tout pressément spécifié dans la loi qu’on ne 
en sa main , le Seigneur l’a sanctifié, l’a Pourra l’atteindre par des dispositions ou 
glorifié et nous a appris à te crier tous: ! les serments illégaux

Sa.ut, tabernacle de celui qui est Dieu j Les memes dépositions prctectric 
et Verbe: salut, sainte plus grande que existent dans les Statuts organiques du

Canada , dont le texte fut publié jadis, 
par l’Action Catholique,

Comme l'histoire vraie de la Maçon­
nerie impériale , protégée — protectrice j l’Empire anglais 
est très peu connue des Canadiens fr.an-

*

Québec. par tous:

AiVENDRE :

Peintures en Gros et en Détail
ces

I IDOREUR, LETTRhGE, imitation, tapissage.
POLISSAGE, Etc., etc.

de VERRES de toutes sortes.

es maçonnerie
Importateur

nseiunûtncnts donnés sur demande. les saints.
Tous re Salut, arche dorce par le Saint-Esprit 

salut, inépuisable trésor de vie.
Salut, diadème précieux des rois: sa­

lut, gloire auguste des prêtres pieux.
Salut , tour inébranlable de l'Eglise: ’ 

salut, rempart indestructible de l’Etat, i 
S a! ut, toi par qui se dressent les tro­

phées: salut, toi par qui sont renversés 
les ennemis.

Salut, guérison de mon corps: salut, 
salut de mon âme. j

O Mère digne d’être chantée à jamais Georges III
toi qui as enfanté le Verbe plus saint que vait vu avec terreur les exploits révolu-
icus les saints1 : reçois aujourd'hui cet- tior.naires de la Maçotineric en France
te offrande, et délivre nous tous de tous où il'- avait été clandestinement intro-

de Québec.

bleuTel. 1684

OSCAR BEAULÉ
architecte,

Georges III né, en 1 738 mort en 1800 
ignorait aussi cela . Mais Léon III le 
savait quand, répondant au F.:. Prin­
ce de Galles Gr. Maître décoratif, plus 
tard Edouard VII qui demandait au 
Pape de ne pas excommunier la Ma­
çonnerie anglaise, Lumen in Coelo lui c- 
crivait:

çais nous allons la rappeler -dans la j ; 
Vérilé .

I
\. A. 1\ Q.

C’était en 1797, sous George III, de 
Hanovre, roi d’Angleterre 
tenant à la secte

QUÉBEC21 D’AIGUILLON
appar-

comrne ses prédéces­
seurs depuis Guillaume d’Orange et ses 
successeurs, sauf peut être George V

, initié très imoarfait ,

Ancien bureau K» P* Le May «

;Tél. 2713

H. ERNEST BEDARD “ Les loges anglaises, avec leur hypo­
crite tranquillité, sont plu5 redoutables 
à l'Eglise que la turbulence des loges 
dans d’autre pays.

Georges III ignorait qu’en 1720 le 
Robert Fludd signant “a fluctibus” 

indiqua, dans un livre latin, qu’il y a­
vait, audessus des basses loge', une

supérieure composée de Rose-

3-

Entrepreneur général
Spécialité

de couvents, d’écoles.

JEANNE D’ARC - - Qui ;

: Construction «Vi'gnsus,
les malheurs: préserve des châtiments 
futurs tous ceux qui chantent ensemble: 
Alleluia !

duitc,
gh terre, à Dunkevke 
en face des côtes anglaises, puis à Paris 
( ! 725.) sous ce pauvre Louis XV.

La T erreur maçonnique venait à pci- rar<~Kie 
ne de finir (1/89-1793-1796.) L’ancien 
Jésuite français Barruel réfugié à Lon­
dres, venait d’v publier.ses célèbres Mé­
moires pour servir à l’histoire du Jaco­
binisme maçonnique. Le protestant an­
glais R obi sen, ex franc-maçon très initié, 

vait publié , aussi à Londres, son 
vre non moins célèbre alors- Preuves des :

Grande Loge ” d’An- 
d’aborcT (1721,)

! i* tprr a
r
4 •70 R EU t

hié-
Traduction faite pour la 1ère fois par 

le Rme P. Dom Emmanuel O. S. B. 
mort abbé de Mesnil St Loup près Tro-

i ycs.

Tel. 4256
J. SIMEON BERGKUON

, |
ARC UITECT E - -Membre A.A.P.Q.

103, Rue ST.-JEAN - . Québec.

Croix.
Le pauvre Sire! . Son Parlement vo­

ta le Bill de 1797. Le royal F.:, rassuré 
out dormir bancuueîl• •‘ • • • •

1.8 France et le Vatican L. Hacault.
li-a

L’IDEAL CATHCTAQUE
losConspiration1-

Trônes e
tait fort inc 

-U ?

ccrprem.ronmoucsV. Prix dû Prince sic Galles. Georges III é-11•> }1 : Au et s
• ’et. Il fallait le rassurer. La

illustrée mensuelle Le sénateur JonnaiL, ambassadeur 
français auprès du St-Sicge, a présenté 

29 mai dernier , ses lettres de créan­
ce à SS. Benoit XV. Cette cérémonie a

Revue Catholique 
our la jeunesse.

4

--rsaTif City
• . W ». W* l 4 • «V • svs noi»gra n

breux FF.:, du Parlement, leur fitUn an: 3.00 N- • -• l
p:-c25 rue St Gabriel Les heureux lauréats du Prix du P; in 

ce de Galles , cette année, sont:
En Physique : - v M. François Le- 

j] 1 duc, du Collège Bourget.
En Rhelorioue:

bill, habilement préparé con- 
J'- dispositions ana­

, cutes par M. Hcroux et 
Statuts organiques. 

ulement la ma- 
à trois 

à Lon-
O ' •2-t min

senior un 
tenant en

Montréal lieu dans la grande salle du 1 tône.
>aaeur îonnart. dans son __

, c .• j i logucs a ce! ccou>-- a exprime sa satisfaction de la . , , , ,
reprise des relations diplomatiques entre IIlsCieCi - cs
b France et le Vatican et rappela le
traditionnel protectorat français des ch ré Ç°!-!.ene

1 i• . . i , degrés, donttiens de l Orient et le développement ~ , ,
, . . „ , ■ dres. par la Usance Lope

des missions en cette region
Dans sa réponse. SS. Benoit XV dit

qu’il était certain que la France montrc-
> de nouveau à toute la chrétienté le

eu a .% • î .-p
ai .Ig*1 A 15-* L 1.
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1. Fvau<UNE NOUVELLE EDITION 
DU CATECHISME DES CAIS­
SES POPULAIRES VIENT DE 
PARAITRE

A :oïs va-WA

it de ! : vprotéger 50s agissait
, du Collège de 1 Assomption.

Le cc-ncouis est établi chaque année,
mai, par le Séminaire de 

s les col.eues

1 ’« V rensymcoiique dite oieue. 
ies rituels adooté-s. !%- »

au mois deL* <.
affiliés àiQ ec entre tous 

l’Université Laval,
Les seconds au cor.c.our 

née sont:

et J1717t • •rosesaes rc
croix — avaient été composés v:
1717 par le F.:, croix. E

chemin qu’elle doit suivre de concert a- disait «lch.n.u.e.
l'Eglise. Le Souverain Pontife par- | ^ “"f

la des conditions actuelles de l’humani- pot essec.ee. . • . L
té c, déclara qu'il était très peiné du fait MPKieure- % « J

que la pacification du monde n état. ^ Ta,mudique Krome., 50U5 lc

pas encore atte. nom " d'illuminisme" . Le, FF.:. Il.u- ! quo.
Apres ceftc ceremonie officielle, le , . . , ï '-r-,,

... . i- mines penetrerent dans les Loses ci Lu-Pape reçu. M Jonnart en ^tence par- . en A ,cterre L'Illuminisme i
ttculiere. puts le représentant de U F an- le,rain favorable dans la Ma- !

EÊ™||BEEErl
... ... , _ . gicide futur-, comme Un :

Ainsi «"*

v*;- •
en février j 
Ashmole, s de cette an-GRAINS DE SABLE i X

rnPAR > i

— Del phis Rolin,En Physique :
Collège Bourget,

En Rhetosiquc : 
du Séminaire de Quebec et Edouard.
Lamarche, du Co lège

Blanche Gagnon réalité les 
à une hiérarchie

en
vcc

En vente au profit de l'Apostolat des 
Bons Livres dans les principales librai­
ries de Québec et de Montréal et au Se. 
crétariat de l'Action Sociale. Prix : 75 
sous l'exemplaire, plus 5 sous pour frais 
de poste.

Prtx spécial, pour une quantité.

La Vérité journal heddomadaire pu­
blié par Paul Tardivel, directeur proprié­
taire, 37 Chemin Ste Foy, Québec.

- '■ m>i

Le regime de la bière

Maurice Roy.

Bourget, ex-ac-

Nos félicitations aux jeunes lauréats.

M4M

Prix Casgrain
re- i

Maître ”
dite fvan- pour perpétuer la mémoire de son 

i, Mme Thomas-Chase Casgrain à
prix de

tant du Pape est arrivé en France où il ; ça,S€' 
a pris charge de la nonciature de Pa- ;

mari
Le pauvre Georges ignorait tout ce­

la . On comprendra ses angoisses . Il 
ignorait aussi qu'en 1720 à Londres mê­
me les Loges faisaient publie: un livre 
secret: Tire long livers ( ceux qui ont 
de’longue date) . signé: Philatethes Ju­

Les jeunes amis de la Vérité, par
la même année

l'Université Laval, unfondé à
cinquante piastres, destiné à encourager
l'étude de 1 histoire du Canada.

Ces cinquante piastres sont attribuées 
deux meilleures copies dans un con- 

l'histoire du Canada entre les
l'Univer-

ns.
Fait à noter , la reprise des relations 

entre la France et le Pape se sont effec­
tuées pour ainsi dire le jour de la mort 
de Combes, l'artisan de la rupture en- 

deux puissances, pendant tant

On sait écrit l'Action Catholique que
fiction

vu i auxdepuis quelques jours, par une 
légale que personne ne s'explique, la 
bière forte est débitée librement dans 
de nombreuses buvettes, à Québec, Les 
désordres de la rue ont immédiatement 
augmenté avec le nombre d ivrognes qui 
y titubent .

sur»» «COU .'2

des collèges affiliés ànior , élèves 
site Laval.

tre ccs 
de siècles alliées fidèles.

Comme tant déautres persécuteurs de 
, Combes est passé;

le F.:. Cambez; que 
ia F.:, prétendu déiste Tolland faisait 
imprimer à Londres, un autre livre

• les vrais initiés le Pantheistic on, va

i
Voici le sujet du concours pour cet-

seevet
il te année. „

'“ Le& Compagnies et leur oeuvre.
portant ce qui se passait dans les réu- Ro'0eit Picard , du collège d'Edmon-

oarfüifement ini- {on> (Alberta) Premier prix.

du colle

estl’Eglise
descendu dans la tombe

dètrment oublié. Et l'Eglise, j l11
lus forte olu: v;-

et demain il i I"01'1

comosera
l'éternelle r>ct

I nions occultes de FF.: j 
, * *I ties:

?r?écutée. ]député libé-
/Vf

La majorité du nouveau
M. Bon rl

.L TAs-François Caron • * (1
ral N l-n “ "Là . dit le Pantbei

"l-n-rassant ni
stic^n. ? 

i des cultes ni des ’ci d<*

h/xramass r n » ,l éruption Deuxieme prix _
es félicitations.16 Nos sincev-
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Edifice Quebec Railway

TELEPHONE 2307

On voudra lire jusqu’au bout le 
méro de mai de l’Action française qui 
vient de paraître. Tout y est du plus 
grand intérêt . Le mot d’ordre fourni­
ra un thème fort pratique 
de la prochaine Sairtf-Jean-Baptiste. : 
“ Gardons notre avoir matériel, intéllec- 
tuel et moral, ” M. Anatole Vanier 
fournit cette fois la contribution à l'en­
quête sur le problème économique, Son 
étude sur Le facteur agricole, , aborde 
le problème par les grands ensembles. 
Ceux qui s’occupent d’agriculture y 
ront, à quelles conditions , le facteur a­
gricole peut devenir dans notre provin­
ce un, moyen de l’indépendance écono­
mique. Les cultivateurs doivent se pré­
parer à mieux utiliser leurs compétences 
et les ressources de l'organisation pro­
fessionnelle. Pierre Homier raconte une 
étape de l’Action française. Son article 
est à lire pour bien comprendre l’orien­
tation actuelle de cette oeuvre . M. Emi­
le Bruchési nous donne une grande é­
tude historique qui a pour titoe; En Po­
logne. On y trouvera de belles pages 
synthétiques sur la question polonaise 
et des applications d'une actualité aigue 
à la situation canadienne. Le directeur

Comme nous l’avons déjà annoncé, 
le deuxième semaine sociale du Canada 
fe tiendra cette année à Québec , du 
29 août au 3 septembre.

Nous sommes heureux d’en publier 
aujourd’hui le programme, avec le titre 
des travaux, et le nom de leurs auteurs:
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Bureaux: Edifice Morin
111 Côte de la Mont

Lundi, le 29 août <
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#*8h. 30 
Omer Cloutier , V. G.

*v V >Messe allocution par Mgr «• .
•»

L\ yad
AflUNg&WK

.♦• r agne10 h. Declaration d’ouverture 
R P. Archambault S. J. président des 
Semaines sociales.

ver-
Se char!t„l de tout genre targento8. 
en ville el en dehors de la ville.

Telephone 3897

I

A

4 h. 30. Le Travail , sa nature, 
sa nécessité, sa dignité. — Le juge Do- 
rion de îa Cour d*Appel.

8 h. — Veillée religieuse — Médita­
tion par le R. P. Jean-Joseph, O. F.M. 
provincial.

• »
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gffiT-s. V
»t Des drapeaux(* -
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Nous sommest

en mesure u annoncer
que ceux de nos lecteurs qui délire­
raient se procurer des drapeaux 
ne et spécialement des drapeaux Ca­
rillon Sacré-Cœur, pourront écrire à 
l'adresse suivante: Casier 66; Candiac 
Québec .

. . * - -v
V," t

Mardi, le 30 août. A%<rJZ\t• SufcflBJI

en lai-
L'Organisation du travail. 

Pourquoi le travail doit-il être organisé? 
Mgr Paquet, du séminaire de Québec.

L'Organisation du tra- 
Autrefois: les corporations. Au-

9 h.
Nous avons le ferme espoir que tous 

les fils croyants et patriotes du Canada 
français feront bon accueil à cette nou­
velle formule de la dévotion, justement 
chère à nos coeurs, envers le saint Pré­
curseur de N. S. Jésus-Christ . Tous 
les zélateurs dévoués de la cause natio­
nale et religieuse tiendront à honneur 
de propager un aussi artistique homma­
ge au noble Patron de notre nationali­
té. «1 même temps que la belle et élo­
quente prière, si propre à obtenir les 
grâces de choix dont notre race a besoin 
peur poursuivre avec succès sa mission 
en Amérique.

L'image en couleurs de S. J can-Bap­
tiste au drapeau national canadien-fran­
çais du Sacré-Coeur sc vend aux con­
ditions suivantes;

10 h. 30.
y ail.
jourd’hui : le syndicat . 
ranleau. chancelier du diocèse de St-

Abbé Des- »de l’Action française , l'abbé Lionel 
Groulx ressuscite pour sa part une gran­
de date, celle du 14 juin 1671, A pro­
pos de la prise de possesion du Canada 
oriental par M. de Saint-Luson et 
Nicolas Perrat, c'est toute une partie 
de l'épopée des découvreurs qui repas­
se sous nos yeux. La chronique des grou­
pes français appartenait cette fois au 

C. Hogue, des Syndicats nationaux ca- collaborateur ontarien qui nous revient 
tholiques Dr Joseph Gauvreau, abbé 
M. Fortin. M. Ernest Lapointe , dépu­
té de Québec Est.

Les petits colons ont toit rie i 
bonnes semences.

Hvacinthe
» U

4 h. 30 Syndicalisme révolution­
naire ou neutre, son esprit. ses méthodes.

M. Alfred Charpentier, des Syndi- ! 
cats nationaux catholiques

Grande manifestation ouvrie-

ZZOX-1 À

SS'
»

'

8 h. • \

Orateurs: MM. G. Hébert etre.
Depuis quelques jours, les se 

ces sont terminées à l'Orphelinat ! 
de Colonisation du Lac Sergent.

Pour leur première année, les lits 
colons ont vraiment fait merveille. J!s 
ont semé 50 minois de patates, 50 mi­
nois d'avoine, du blc , 
l'orge, des pois et des fèves ; 40 1; 
de mil et 40 livres de trèfle. Ils ont ; Cm 
té des choux, des tomates, du ceicri, uu 
tabac. Leur potager est considérable et 
varié. Ils ont en plus un jardin scolaire 
capable d'occuper une quarantaine d'é­
coliers et vendeurs de journaux qui : : 
passer leurs vacances sur la ferme de 
l'Orphelinat.

Comme on peut le constater , les pe­
tits colons entendront bien être de véri­
tables producteurs. La Divine Provi­
dence ne manquera pas de bénir leurs 
travaux et leurs sueurs en donnant à 
ces vaillants et courageux semeurs une 
riche et abondante moisson.

D’après le témoignage des cultiv 
leurs et des agronomes, le travail des 
orphelins a été surprenant: la tern 
été bien travaillée et les semences 
été faites avec soin, d'après les 
res méthodes.

cn'jcn-
Lavec un large tableau historique du 

conflit scolaire Cest un jugement se­
rein sur des événements encore tout pro­
ches. autour desquels il convient de re­
faire la pleine lumière, Louis Deligny 
dont le nom n'apparait poit malheureu­
sement sur la couverture de la revue,.

Mercredi le 31 août
$0.05 l'unité, franco par la poste, $ 0.06

0.52
du sarrasin, de9 h. Syndicalisme catholique.

0.50 la doz. tt te

Ses principes, son esprit 
mour Hébert, directeur- des oeuvres soci­
al du diocèse de Montréal.

Services syndicaux.
M. Arthur St-Pierre, directeur de la 

Revue, nationale ",

bAbbé Ed- 3.79te tt tt3.75 le cent.
17.50 par cinq cents 
30.00 le mille

Des termes spéciaux sont accordés 
pour commandes plus considérables.

Le premier tirage de cette image se 
vend au profit de l'Orphelinat-école de 
Colonisation Saint-Jean-Baptiste,du lac 
Sergent , près Québec

Adresser toute lettre ou envoi d'ar­
gent, à ce sujet :

nous redonne cependant une de ses 
chroniques d’art si goûtées, d'un style si 
précis et si sobre , Il y a là de$ révéla­
tions qui éclairent singulièrement les lec­
teurs de notre architecture. Pour finir, 
signalons de judicieux conseils s* le 
recensement, condensés en une seule pa­
ge et la Vie de l'Action françaie de 
Jacques Brassier qui est bien l'expres­
sion d’une vie en marche .

17.67M :

30.30M ♦ »

JO h. 30

4 h. 30 . Sysdicats patronaux. 
Abbé Emile Cloutier , curé de Grand’ 
Mère.

8 h. L’Organisation syndicale ca­
tholique:

a) En Hollande M. Léon Mer­
cier - G oui ru, professeur à l’Université 

de Montréal.
Paul - A. Turcot.

Casier 66, B. P. Candiac

Québec. P. Q.
Deux millions et demib) Au Canada .— Mgr Lapointe, 

vicaire général de Chicoutimi.
Quelle est la population de la provin­

ce de Québec!
Le recensement fédéral l’établira bien­

tôt d’une façon rigoureuse, puisque les 
énumérateu;» du Bureau fédéral de la

t
cl-

Jeudi le 1er septembre Le Centenaire de J. MaistreI a- -
9 h. Contrat collectif du travail. 
M. J.-E. Grégoire , professeur à l’U- • 

Diversité Laval.
10 h. 30

missions mixtes.

>nta

mciü'U-
Statistique sont actuellement à l'oeuvre. 
On se rappelle que, lors du dernier re­
censement , la province avait une popu­
lation de 2.002,232. D’après les Statis­
tiques Municipales, la population de la 

M. Simon : province, au mois de janvier 1920, était
de 2,486,500 . Il est assez difficile d’é­
tablir . même approximativement les 
chiffres actuels de la population de la 
province, sans connaître le nombre d’im­
migrants, qui s’établissent ici, chaque an­
née, de même que le nombre d'émigrants 
qui s*en vont aux Etats-Unis. Quoi qu'il 

| en soit , d'après l'estimation la plus jus­
te que l'on puisse donner , il y aurait ac­
tuellement . 2.550.000 habitants dans 
la province de Québçc.

Conseils d’usine5 et com- 
R. P. Georges, C.

En France, comme dans d’autres 
pays de langue française, on a célébré 
le centenaire de l'illustre penseur et 6- 
envain catholique , Joseph de Maistre, 
né à Chambéry en 1751 et décédé à 
Paris, le 26 février 1821.

Rien de plus réconfortant pour le ca­
tholique et surtout le catholique fran­
çais, écrit la Semaine religieuse de Qué­
bec que la vie et los écrits du comte de 
Maistre: sa vie, parce qu’çllg fournit un 
rare exemple d'un beau caractère inva­
riablement constant dans sa dignité et 
dans sa fidélité, et d’une hauteur qui 
surpasse
ses oeuvres, parce que, depuis les premi­
ères jusqu’aux dernières, elles attestent 
une confiance invincible dans les triom­
phes de l’Eglise et dans les destinées de 
la France, qu’il associe à la cause reli­
gieuse.

j. M.

Mort d’un historien4 h. 30 . Législation syndicae, à
l’étranger et au Canada.
Lapointe, avocat à Québec.

Formation sociale et syndi­
cale. — M. Antonio Perreault, profes­
seur à l’Université de Montréal.

8 h.
M. Ernest Myrand, bibliothécai 

1 Assemblée législative vient de mou ir 
à l’âge de 68

M. Myrand s’est distingue dans les 
travaux d'histoire canadienne . Il a c- 
crit dans les revues et a à son crédit plu­
sieurs ouvrages pleins d'intcrct.

Il est l'auteur dos livres suivants: Une 
fctc de Noel sous Jacques Cartier : Sir 
William Phipps devant Québec ; M. 
de la Colombiène ; Frontenac et scs a­
mis ; Noels anciens de la nouvelle Fran-

Lii

ans.
Vendredi le 2 septembre

9 h. Apprentissage . 
dée Buteau, professeur à l'Ecole techni­
que de Québec.

10 h. 30

M. Ame-

Syndicats féminins. 
Melle Gérin Lajoie , de* la Fédération ' 
Nationale de St-Jcan Baptiste.

Syndicats agricoles, 
Abbé Bergeron, missionnaire agricole.

8 h. — Séance de clôture, sous la pré­
sidence de S. Em. le cardinal Bcgin. 
Orateurs : M Guy Vanier, professeur

les situations:toutes

4 h. 30
à l’Université de Montréal: Edouard 
Montpetit secrétaire de l’Université de 
Montréal : le sénateur Chapais, profes­
seur à l’Université Laval.

ce;

I


